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DISCOURS 
PRELIMINAIRE. 

1L est pen de pays qui puissent se flatter d'avoir 

fonrni autant de Botanistes celebres , que la 

Belgique , et s'il est permis de dire que eer- 
taines sciences out eu une patrie, je ne crain- 
drai pas d'avancer que les Pays-Bas ont ele 
le berceau de la Botanique. En effet avant 
Dodoens , Lobel et Closius cette science n'etait 
qu'une connaissance empiriqw? He vegetans , 
dans lesquels , pour me servir de l'expression 
de Lamarck, on n'avait considere que la ma- 

tiere propre a faire des onguens et des apo- 
zemes : les premiers, ils etudierent les plantes 
pour elles - memes , en separant l'etude de la 

Botanique de celle de la Medecine dont elle 

avait fait partie jusqu'alors. 
On trouve dans nos trois auteurs les premiers 

fondemens des rapports naturels des plantes : 
ainsi dans, Lobel, les monocotyledones sont 
separees des dicotyledones et les graminees 
ayoisinent les liliacees, qui elles-memes sont 
suivies des orcbidees , etc. Si cet exemple , 
n'a pas ete constamment suivi, c?est que les 
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premiers Botanistes n'etant pas assez penetres 

de la valeur des organes floraux , leur prefe- 

raient souvent les caracteres tires des feuilles; 
de la la source d'uue f'oule d'erreurs qu'il etait 

reserve a Tournefort de redresser , et a Linnee 

de faire disparaitre a jamais du domaine de la 

Botanique. 

La Belgique a encore fourni quantite de Bota- 

nistes dislingues : pourprouver ce que j'avance, 

aurai-je besoin de rappeler les Munting , les 

Commelin, Rlieede, Spigel, Pison^ Sterbeeek, 
Gronovius , WacliencTorf, van fSerkhey , Boer- 
liaave , BmnpHius , Necker , Hottujn , les Bur- 

mann , et de nos jours, Jacquin, Redoute et 

Persoon (*)'.'! Quel est le pays d'une si petite 
etendue qui pourra designer autant de Bota- 

nistes illustres ? C'est a cet amour des plantes, 
qui fut de tous terns une des passions domi- 

nantes chez les Beiges, que nous les devons. 

L'ltalie avait a peine trois jardins botaniques 
et aucune autre nation n'en possedait, lorsque 
celui de Leyde fut fonde, et, en pen d'annees, 

ii devint le plus riche de TEurope. Anssftot une 

foule de jardins s'elevent de toutes parts, cha- 

que province , chaque ville veut avoir le sien, 

s'atfacher  Mr. Persoon, que nous sayons poatircBlCBft *t» 
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Amsterdam, Utrecht, Louvain, Harderwicb, 
Groningue , Harlem , Breda, rivalisent de zele 
et d'ardeur. Tournefort visite ces jardins si 

celebres, et Linnee elablit en Belgique les 

londemens reformateurs de la science et y 
acquiert ses premiers tilres de gloire. Hermann, 

Pison, Rumphius, Thumberg, voyagent aux 

frais de la republique batave , toutes les sciences 

sont eneouragees, tous les savans doivent a la 
Belgique une partie de leur science , c'est un 
foyer dont les rayons embrassent l'univers. 

Mais tandis qu'on s'occnpe des plantes exoti- 
ques , la connaissance des Yegetaux indigents 

Environnee par la France , l'Allemagne et 

I'Angleterre , la Belgique dont le sol et le climat 
parlieipenta ceux de ces trois pays, ne pouvait 
manquer d'offrir une source abondante de ri- 

chesses vegetales et une foule d'observateurs 

pour les etudier : aussi'possedons-nous de bons 

ouvrages sur la flore de notre pays. Parmi ceux 

qui rassemblent les vegetaux de plusieurs pro- 

vinces , on doit remarquer la Flore Belgique , 

celle des sept provinces par Gorier, et les supple- 
mens de Van Geuns , De Geer, Reinwardt et 

Van Hall, la Flore Batave de Kops, le Kndd*. 

kundig handbcfek de Schuuraiann Stekhoven, la 



(6) 

Flore Belgique de Linnee, celle du nord de 
la Fiance par Roucel , et la Botanograpbie 
Belgique de Lesliboudois. D'aulres Botanistes 

non moins recommandables se sont occupes de 
1'etude des vegetaux de certatnes provinces; c'est 

ainsi que la Gueldre a ete exploree par Gorter, 

la Frise par Meese, la Hollande par Boerhaave 
et J. Commelin , les environs de Leyde par 

Kralix , Vorstius et Mulder , ceux de Zwoll par 
Bruraann (*) , le pays de Liege et le Limbourg 

par Lejeune, les environs d'Harlem par Loosjes, 
le Brabant par Kickx etpar Dekin et Passy , le 
Harmttrt-Tjar-ilocqiiart , la Flandre Orientale 
Van Hoorebeke. 

Mais, apres avoir passe en revue les parties du 

royaume qui ont ete explorees, si nous envisa- 

geons ce qui nous reste a faire, nous verrons des 
contrees tres-fertiies en especes rares et qui n'ont 
encore ete que peu ou point visitees. Le Luxem- 

bourg dont le sol est si varie et qui comme la plus 
meridionale est aussi peut-etre la plus riche de 

nos provinces ; le pays de Naraur, partout si 

""'":. fz". 
misqae j 
Tie dans Uoiiei . 

exprntic.umiis , d quo indicem Plantar, 
,    •   tir.t 
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pitloresque et si montagneux ; 1'EilFel cette re- 

gion volcanisee si voisine de la Belgique et qui 
en a fait partie jusqu'en iSi5; les cotes de la 
Flandre-Occidentale et de laZelande; leslandes 

du Brabant - Septentrional; les marais de la 

Drente et de l'Overyssel; les cotes septentrio- 

nales de Groningue , reclamment aujourd'iiui 
leur Lejeune. 

Par cette rapide enumeration , il est facile 
de voir que ce qui reste a faire eg ale presque 
ce qui a ete fait, et cependant le nombre des 
vegetaux indigenes a la Belgique, s'eleve dejft 
pour les Phanerogames , beaucoup au-dela de 
deux mille espcces, et si Ton y ajoute autant 
de Cryptogames, on aura un total d'emiron de 
quatre mille cinq cents especes. II est vrai que 

plusieurs provinces ont ete parcourues par des 
Botanistes qui , bien qu'ils n'aient rien publie, 

n'en ont pas moins considerablement avance nos 
e genre ; aussi ne puis-je re- 

sister au plaisir de citer ici MM. Dossin , Beyer , 
Nyst, Favrod de Feilens , Michel, Courtois , 
De Haan, Dreissen, Marchaut, Neve, Olislagers, 

Tinant etsurtout Mademoiselle Libert, qui doit 

publier la Cryptogamie des environs de Spa. 

II manquait une flore qui, reunissant ces divers 

travaux, fit connaitre i'ensemble de nos richesses 
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vegetales; j'ai ose l'entrcprendre , et j'espere, 

qu'aide de la plupart des Botanistes que je viens 

de citer , je ponrrai la publier sons peu. Je prie 

done instamment les personnes qui anraient ob- 
serve des plantesrares dans notre patriede vouloir 

men remettre des ecbantillons , afin de rendre 
la Flore Belgique aussi complete que possible. 

Comrae je donnerai alors une histoire litte- 
raire des Botanistes Beiges , je ne m'etendrai 
pas ici d'avantage , mais je ne puis m'empeeher 

d'observer qu'il est etonnant que des pkntes ne 
nous rappellent pas le souvenir de plusieurs de 
nos compatciotes qui ont contribue aux progres 
de la Botanique, Cest pour rendre a leurs tra- 

vaux la justice qu'ils ont meritee a plus d'un 
titre que je leur dedie quelques genres de 
plantes jusqu'ici m.il dassees. 

Je donuerai ensuite quelques observations 

sur la melhode que je me propose de suivre 
dans la fiore de notre royaume. 

Toamay , ce 3 Juillel   182.2. 



OBSERVATIONS 
BOTANIQUES. 

CHAPITRE   PREMIER. 

LIBERTIA. 

HEMEROCALLIDIS sp.   Thumb. Willd. Pers. 

II est juste que ce premier genre soit offert a MeU" 
M.-A. LIBEKT , la dame botaniste la plus instruite qui 
exisle maintenant en Europe. 

Melle Libert a enrichi la Flore de Spa , d'une infinite' 
de plantes rares ou nouvelles, et la Fl >re • 
doit plusieurs cryptogames nouveaux. Mr LEJEIJSE , au- 
teur de la Flore de Spa, lui ay-ant confie le soin de 
la cryptogamie de sa Flore , elle a receuilli des mate'riaux 
considerables et est occupee a les coordonner , on sera 
eHonne du nombre de nouvelles especes qui y figureront. 

Melle Libert a dernievement publie un memoire dans 
Icquel elle dedie a Mr  Lejcune un genre de crypto- 
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gamie. Ce genre , qu'elle nomme Lejeunia , est compose 
de quelques especes de jongermanaes. 

CAR. CIFF. Corolla basi tubulosa , stamina declinata; 
stigma simplex -villosum ;  semina depressa , imbricata , 

CAU. SIMILIABIS. (*) —VEG. Herb* perennes. Turio tu- 
berculosus, carnosus , radicibus numerosis , ramosis. Fo- 
liatio convoluta. Folia petiolata, plus minusve cordata, 
ttervis confluentibus. Flores spicati bracteati. 

FLOR. Corolla infera , campanulata , basi tubulosa , ad 
medium usque sexpartita, limbo sequali. Stamina sex 
declinaia; stylus declinatus, fdiformis ; stigma parvubun 

uu , interne 
gemiuatim  c inm  unum singula? val- 
vule ctntrali margine adfixum. Semina adscendentia, 
depressa, aia membianacea cincta. Albumen subpellu- 
cidum carnosuin.   Knib< y;> luiunnus compressus. 

OBS. Genuo. \ai<l<- Iiemcrocallidi, lilio et agapantho 
proximus. Hemerocallidem refert corolla? , staminum et 
styii foima, differt vegctatione et fructificatione. Lilium 

'ulgari , per singula puncta dif~ 
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refert corolla campanulata differt corolla tubulosa nee 
hexapetala. Agapanthum, refert corolla seminibusque 
imlii'iralis niPinbramdosis , sod diHVrt sti^rnate -;r-:_ ii<:i 

n)i'hi(|ue , n<r ajiuv- tantum mem- 
brane   einctis ; spatha  nulla et  imprimis  vegetatione. 

CLASS. Ad classem Tournefortii nonam nempe Hore 
liliaceo ; ad hex.andriam monogyniam Linnaei pertinet. 
In ordine naturali, inter hemerocallideas Br. inqueren- 
dum genus. 

Spica recta aphylla , bractaeis membranaceis , corollse 
limbo campanulato. 

Hemerocallis japonica. £. Willd* spec. 1. p. 198; 
enum. 1 p. 089. 

Hemerocallis caerulea. Andr. bot. rep. 6. — Curt. 
mag. 8g{. — Vent. malm. 18. — Pers. syn. up. 082. 
— Red. HI. 106. — Jit. kevv. 1. p. 5o5. — Dum. 
tours, dot. cult. 2. p. 206. —Poir. diet, suppl. 5. p. 5 {. 

Perennis , cat septembri, octobri. 
Habitat in Japonia (Ait.),  in China ( Vent), ab anno 

Radix fibrosa alba. Herba formosa glabra. Folia omnia radical la, 
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Scapo cernuo , bractasis foliaceis , corollas limbo re- 

Hemerocallis japonica. Willd. spec, l.p. 198. — Red. 
il. 5. — Ait. kew. 2. p. 3o5. 

Hemerocallis alba. Andr. rep. 194. — Vers. syn. I. 
. 58a. 
Lilium cordifoliuni. Dum. cours. hot. cult. 1. p. 200, 

xc. syn.   Thumb,  utroq. 
Hemerocallis planlaginea.  Dum. cours. 1. c. p. 260. 

Foliis ovato lanceolatis  septemnerviis. 
Hemerocallis japonica. Thumb, jap. ifo. — Lamk. 

diet. 5._p. .104. 
Perennis floret augusto ,  septembri ; fructificat  
Habitat in Japonia in regionibus Fusi et Fokonise, 

Xangasaki et alibi (Thumb.). 
Eadix fibrosa, alba.  Herba pulcherrima, pallida , glabra. Folia 

quipedalis cernuus. Bracteas concayce, infe 
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Floribus erectis ,  capsula  sexloculari angulata. 

Hemerocallis   cordala.    Thumh. jap.   i.'p.  —   Gcert. 

fruct. a. p. 484. t.  179. 

Peretmis  floret   Fructificat octobri. 

( Thumb. ) 

ratos  tantum vidi.  Capsula angulata, ovata , sexlocularis, glabra 
lento plurima  ( Descr.  ex. 

Thumb. ). Semina obovato-triangula , foliaceo-conipressa , diapbana 

»vo   miautulus ,   ovato   oblongus   compressus   uiw.-us. 



ROUCELA. 

CAMPANULA sp. Lin. Lam. 

Mr ROUCEL, d'Alost , a qui je dedie ce genre est le 
premier, depuis  Linnee ,   qui ait ecrit  sur les plantes 

i ulionales du Royaume. 
On a  de lui deux ouvrages  sur   la botanique de   ces 

i° Traite des plantes les moins frequentes qui crois- 
sent dans les environs de Gand , d'Alost, de Termonde 
et de  Bruxelles, un vol.  8°, Brux.,  1792; 

2° Flore du Nord de la France, deux vol. in-12 , Paris, 

Lors de la publication de cet ouvrage nous n'avions aucune 
notion des vegetaux indigenes et Ton peut assurer qu'elle 
a ele pour la Flandre ce que la Flore francaise a ete 
pour la France. 

CAR. DIFF. Calix patens demum increscens. Corolla 
vix regularis stylus triangularis. Stigmata trj& Capsula 
turbinata trilocularis apice dehiscens. 

OBS.  Caly< tila et caule dichotomo a 
Campanula divers urn genus. 

1. ROUCELA ERINXJS. 

Foliis sessilibus ovalis , superioribus oppositis triden- 
tatis , floribus subsessilibus. 

Campanula Erinus. Lin. spec. 240. — Lam. diet. 1. 
p. 585. — Desf. atl. 1. p. 181. — TV Hid. spec. 1. 

P- 9'7- 
Annua. Habitat in ruderatis Europae australioris et 

inter segetes Airicae borealis. 
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Foliis sessilibus dentatis , floralibus opposi 

Campanula drahse miuoris foliis.  Tourn. 
C. drabifolia. Sibth. Jl. grate, t. 2i5. 

prod, grcec. 497 • 
Annua. Habitat inGrsncia, in vineis et i 

pia, insula? Sami et prope Atkeuas. 



KOPSIA. 

OROBATJCHES sp.   Tourn. Lin. Desf. Juss. Gcert. 

Je dedie ce genre a Mr KOPS , auteur de la Flore 

Batave. Cet ouvrage a commence a paraitre en 1800 

ei iiis.in'ici ne renferme que dcs phane'rogames. Ces 

plantes, indigenes aux provinces septentrionales et dont 

le nombre est de plus de 320 , sont accompagnees de 

figures dessinees par SEEP et fils ,   d'Amsterdam. 

La Flore batave est sans contredit le plus bel ou- 

vrage qui ait e'te publie sur les plantes indigenes au 

royaume des Pays-Bas. 

CAR. DIFF. Calyx monopbyllus quadridentatus. Corolla 

quinquefida. Capsula unilocularis bivalvis. 

Species plerumque ramosae  et forsan perennes. 

OBS. Genus cum Orobancbe (*) diu confusus , differt 

tamen calyce monopbyllo nee bracteiformi dipbyllo ; 

corolla subaequali quinquelobata nee rigente quadripar- 

tita. A Phelipea differt calyce quadiidentato. 

I.   KOPSIA   RAMOSA. 

Caule ramoso , bracteis ternis, calyce brevi. 

Orobancbe ramosa , floribus purpurascentibus. C. 

Bauh. pin. 88. — Tourn. inst. 176. 

Orobancbe ramosa. Lin. Spec. 882. — Bull. herb. 

U 399. — Pair. diet. 4. p. 623. — Lam. ill. t. 55». 

/. 2. — Smith, brit. 671. — Desf. atl. 2. p. 60. — 

Dec.   Fl. fr.   n.° 2458. — Pers. syn. 2. p.   181. — 

orobancbes reformatus : Calyx bracteiformis 
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I Caule simplici. 

Habitat in Europa ad radices 

Caule simplicissimo , bracteis so: litariis ,  calyce brevi. 

Orobancbe cretica procerior nor L ramosa caule tenui, 

flore parvo subcaeruleo.   Toum. c or. p.  10. 

O. arenaria.  Bieb. taur.  1220 < el suppl. 

O. ramosa.  Gcert. f. carp. 43. 

Habitat in arena mobili   deserti Astracanensis atque 

Cumani,   in Polonia et Taurina. ( Bieb.) 

An hue quoque referendum O. ramosam caule sim- 

3.   KOPSU   C/ERULEA. 

Caule subsimplici, bracteis ternis ,   calyce tubulate 
Orobancbe purpurea.  Jacq. Austr. t. 276. 
O. laevis. Lam. Jl. Jr. a p. 327. — Pair. diet. 4. 

p. 622. 

O. caerulea. Fill, delph. 2. p. 406. — Smith, brit. 
670. — Bec.Jl.fr. n.° 2457. — Hoor orob. 5. n.» 5. 

Hab. in pascuis. 

4.  KOPSIA INTERRUPTA. 

Caule flexuoso ,  spica interrupta. 
Orobanche ramosa.   Tkum. prod. cap. p. 97. 
O. interrupta. Pers. syn. I. c. 
Habiut ad promontorium bonae spei. 
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5.   KOPSU ? LONGIFLORA. 

Caule hirsuto villoso, subramoso , corollae tu!>o lon- 

gissimo. 

O. longiflora.   Prrs. Syn.  I. c. 

Habitat ad promontorium  bunas  spei.  ( Herb. Juss. ) 

Orobanche ncgyptica. Pers. =  Phelipea segyptica. N. 

O. insignis Clarke ex Spreng.   == P. insignis. N. 



RELXWARDTIA. 

LIM sp.  Roxb. Smith. 

Une des plus belles plantes d'ornement nous rapped 

lera le nom de MT REINWARDT, professeur de Botanique, 

ardore quo Botanicae cultores in sua studia feruntur, 

in-4% Harderwick,   1801. 

Mr  Reinwardt  a aussi doime  dans le  Ki 

bandboek de Stekhoven , uti supplement de plantes rares. 

II parait que dans ee terns il s'occupait de la recherche 

des ve'getaux indigenes,  puisque De Geer dit : « vir 

rei herbariae scientissimus Reinwardt , professor Ams- 

telodamensis , qui plures etiam novas possidet stirpes , 

atque siquis alius de flora nostra mereri possit et ut 

speramus merebit aliquando. ( Geer. Spic. p. 24.) 

CAR. DIFF. Calyx urceolatus, quinquepartitus , per- 

sistens; corolla monopetala; stamina quinque persis- 

tentia , basi coalita ; styli tres , stygmatibus capitatis ; 

capsula sexlocularis. 

, de Mr Temminek, de Leyde : «. O savant ' M neiuwaidi ) 
evenir sous peu daas la mere patrie , apres une absence de cinq 
s, employees a des -  wale purtae 

sent les objets precieux dont ils sont corny 
de la perte des trois envois precedens engl< 
ce savant va reprendre parmi nous le cours 

. ]a direction du Jardin Botauique de rCui« 
at.* Tom. 7, p. 177. 



REINWAKDTU ntoKJu 

Foliis ovatls,  glabris , floribus lateralibus. 
Linum trigynum. Roach. — Smith, exot. hot. 

t. 17. Pair. diet, suppl. 5i. p. 442« — Dam. Coi 
lot. cult.  7. p. 265.   —   Roem. et   Sch. syst. 6. 

Perennis, Habitat in India orientali. 
Nomine   R.   Petiolatae ,   an pro  specie    distincta 

hebenda planta  a   Roemero indicata   foliis   petiolai 



CASSELIA. 

CS?,i*THomES Boer! '.       PCLMONARI/F.   Sp.   Ll n. Jus. — 
MERTENS.A Rdtk. -   ihfnt&EBM 1 sP. m 

Ce  genre  nous rappellera le  ,i iouvenir  de deux de 

nos compatriotes , savoir ; de Mr 
CASSEL \ pr<jfe*Si-iir 

an   Jardin   Botaniqs le   de   Gand , dont  noo :s   avons   a 

deplorer la perle  l miiik ,  et de Mr VAN CASSEE,   a 

Gand , aussi savant Botaniste qu'h itelligeut « zultivateur, 

qui a  enrichi  tes  . 'une multi- 

tude do plantes rai t-es et nouvelles. Dumont de Courset 

et Decandolle se so n't plu a rendre i hommage a sa ma- 

gnifique collection , Pun dans le botaniste c •iillivaleur, 

l'autre dans la    rel ation de son vc nage bota • 

les Pays-Bas. 

M'  Cassel etait x uileur de plusi eurs ouvr; jges : 

\° Versuch uber der pflan- 

auf ihre heilki raft,  un vol. in-8" y# 

Koto,  1810; 

1° Lebrbucb  der ;• ifin iii iic-n }»il anzen ord uang ,  in- 
8° ,   Francfort ,   181 

5° Morphonomia Botanica,   sive ! observat tones circa 
cvolutionem et prop orttonem partiu m , «d.'° 1 • a, ia-8°, 

Colonial,  1802 ; ed. 0   -2,,, in-.*,  I •bid,    |8»C 

' CAB. DIFF. Calls brevis , ad basil ai usque cj uinquepar- 
thus , post florescenl tiam immutatus. Corolla i nlundilmli- 

formis ,   limbo   quinquelobato   plic :alo  ,    la 1 icc   peryia. 
Stamina  fauci tubi adnata, antberi 

eiitatis.  Stigma obii isuni. 

Plan toe perennes c: i hemisphxro boreali, foliis radiea- 



libus post  florescentiam e: tibus ;  a pulmonaria 
divers* i .'ye • ito imra utato nee quinquefido 
demum i »me : a lit!) ospermo * calyce immulato nee 
demum i ncrescente,  anthe ri',   sa£,ittatis   < r     oh!< i lis e! 
stigmate simplit ;issimo nee bifido   ! :   ab  utroque   babitu 

Inde 

Calyclbus hispidis. 

Caljcibus glabris, 
I Caule subrrecto. 
( Caule decumbent 

* GALYCIBUS  HISPIDIS. 

Pilosiuscula , foliis ovato-oblongis acuminatis , floribus 
paniculatis , calycibus birtis. 

Pulmonaria paniculata. Alt. hew. i. p. 181 ; ed.° 2.* 1. 
p. icp.  —  Lam. ill. p. 4^6. — Poir. diet. 5. p. ^56. 

Litbospermum  paniculatum.  Lehm. asp.  206. 
Perennis. Habitat ad fretum budsonis. 

Foliis pilosiusculis , radicalibus ovatis obtusis , supe- 
rioribus lanceolato - oblongis ,  acuminatis , floribus pa- 

Pulmonaria davurica. H. Gorenh. ex Roem. et Sck. 
syst. 4. p, 55. — Sims. mag. 1740. 

Litbospermum davuricum.  Lehm. asperif. 111. 
Perennis, Habitat in Davuria. 



Foliis railir,. mlnlis , caulir 

iionUis paniculatis , 

Foliis cordati - , margine villosi 

Lithospernium  viilusulum.   Leiiw.  <;sp.   20J. 

unis. Habitat ad  Carpatl 

** CALYCIDUS GLABRIS ,  ( 

Foliis imcgris glabris , radicalibus cordalis , cauliui 

ovatis ,  calvcibus acutis. 

Ancbusa foliis radicalibus cordatis , caulinis ovatis 

Gmel.  sib.   /j. p.  75. t.   3g. 

Pulmojiaria sibiric'a. Lin. spec. ig4« — Lam. ill. i854 

— Poir.  diet. 5. p.  736.  —  TV Hid.   spec.   T. p.  770 

que margiue denticulatis 
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Prush. at. 

Lithospermum denticulatum.  Lehm. a 
Peiennis. Habitat in America  septentr 

:• c, 
Caule   erecto   foliisque   glabris ,   radicalibus   ovatis , 

Pulnionaria virginica. Mill. did. 6. p. 167. —Lin. 
pec. J94. — Lam. ill. i833. — Pair. did. 5. p. 746. 
— Mich. amer. 1. p.   I3I. — Pers. syn. 1. p. 161. 

Mertensia pulmonarioides. J?ofA. cat. 1. p. 54. — 
tfaench. meth.  suppl. p.   I4Q. 

Litbospermum pulcbrum.  Lehm. asp. 207. 
Perennis.   Habitat  in   Virginia ,   Carolinia   ad   ripas 

Caule  erecto   fol Jssime petiolatis 
anceolatis , caulinis lineari oblongis. 

Pulnionaria Janceolata.  Prush. amer. 1. p.  729. 
Perennis. Habitat in Luisiana superior]*. 

Caule erecto simplicissimo , foliis ovato - oblongis , 
cakeiSms undulatis rugosis asperis. 

Pulnionaria simplicissima. Ledebour : Poem, et Sch. 
syst.  4. p. 746. 

Perennis. Habitat in Sibiiia orientali. 
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Glabra, fiuiis inl'ci Ionium ppiiolaiis , superioribus 
cordalo-amplexicaulibus, suramis  ooposilis. 

Piilmonaria bracleata. fVilld. ' Mss. ex Rocm. et 
Sch. 4- p.  747- 

Perennis. Habitat in monte Sinaja soplia Sibirioe. 

Caule ramoso procumbente, foliis carnosis, oralis, 
glaucis caloso-punctatis ,  racemis foliosis. 

Cerintbo'i'.'es argcnlea ilore pulchre  cairuleo.  Boerh. 

Pulmonaria maritima. Lin. spec. 193. — Law. ill. 
i835. — Pair. diet. 5. p. 736. — Sm. bril. 318; 
Engl. 'hot.  568. —  Pers.  1.  c. — Lodd. but.  cab. 

Lithospermuni maritimum. Lehm. asp. 208. 
Perennis. Habitat in marilimis arenosis Europae occi- 

dentalis et borealis.  ( In Belgio nonduni reperta. ) 

Caule diffuso prccumbenle glaberrimo, foliis ovato 
spaihulatis carnosLs ,   uedunculis Lloralibus  unifloris. 

Pulmonaria parvii'01 a. J/>c\. u/ner. I. p. 132. — 
Prush. Amer.  up.  i3i. 

Perennis. Habitat prope flumen S* Laurentii. 
Eadem ac G. maritima ? 



DEMAZERIA. 

ITTJOSVRI sp. Jacq. obs. — Yom. sp. Jacq. ic. rar. ; 

JBeaiiv. — BRIZJE. sp. Scop. — Tr.inci. sp. Jit. ; 

VahL;  Lam. 

olaniste tres-inslruil , auleur <)\mc Aerostographie (*) 

:u Nord de la France , imprimee a Lille , en 1H11 , 

n-8°,  et qu'on m'a assure avoir (w traduite en anglais. 



Lea de 
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scripiions des plantei 

' ) 
trcs-bonnes et on y 

trouve d'exccllentes  observa lions sur la cidture et les 

•naaladic :s des  grains. 

Racfi lis articulato-dentata spicata.  Spica sim plex lo- 

custis ( listichis plauis sursun a vers us majoribus. Glumtt 

ata: ,   a?quales ,   carin mulli florae , Aosculis 

distichc 1    imbrii i.Js    breviores.    & rfveis   palea exterior 

carinata ,   subacula ,   interi( NT   hi.i da.   Corollarc L  videre 

non mi hi  contigit. 

OBS. A cynosuro, poa et , differt racbi 

lata ; .•    Lcclviuiiruiia   ,    glyceria et   catabrosa ,    spica 

simplic i  nee composila,   vel . spiculis trihus in quoque 

racheos dente ; a schlerochloa gli imis aaqualibu s,  acu- 

minalis ,   multifloris,   nee   h i;er,.!;d ibus ,  obtuSM 1 pauci- 

floris ; a dineba et tritico, paloi. muticis. 

Cyno^urus  sieulus.  Jacq,  obs. 2. p.  22. /. 4^ 

Poa sicila Jar:, ic. rar. 2. t. 5o5. —Desf. • 

. 76. — Pcrs. syn.  1. p. 92. — Beaut', agrost 

Briza cvnosuroides. Scop. 

Briza   ! iragrostis. jS. Lam. diet. 1. p. /{04. 

Triticum unioloides. AU. hew. 1. p. m; «/.• 

. 182. — J^M. jrjrJn*. 2. /;. 26. — fF/YM. jp 

.  485. 



MUSSCHIA. 

CAMPAM.LT. sp. Lin. J.  Juss.   Lam. 

Ce genre portera " le nom de Mr J.-II. Miss<::r: , 
directeur du  Jardin Botanique de Gaud ,  el dont it a 

scus le titre d'Horlus Gandavensis en 1817, in-ia"; le 
premier range suivant iWiIre ulpbabeLique . renf. ni >;nt 
deja un nombre considerable de plantes rares , mais 
dans le second , classe suivant le systeme sexuel , ce 
nombre est porte a 4108 especes. Aujourd'hui le Jar- 

en ce qu'on v in.me l'indication des plantes qui sont 
propres a la Fiandre orientale , c'est tout ce que nous 
connaissons des travaux. de Cb.  Van Hoorebeke. 

Peu de personnes ont contribue aussi efficacenient 
que M1 Musscbe a etendre le gout de la Botanique 
dans ce pays , et pour faire son eloge en un mot, il 
suffira de dire que c'est le Tbuin de la Belgique. 

CAP. DIFF. Calyx quinquepartitus.  Corolla b 

Capsula  quinque- 

Caule paniculato ,  foliis elliptico-lanceolali: 
Campanula aurea. Lin. J', suppl.   i^\. — 

2 519. — Pers. syn.  1. p. 192. — Pair, diet 
p. 59. — Ait. ktw. 1. p. 551. — Roem.et 
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Folns   angi 

Perennis.  Hab. in Ma 

riordjrus   insulae. 



HOCQUARTIA. 

ARISTOLOCHI.E sp. Lam.   Willd. 

Ce genre est offert aux manes de M' 1'abbe HOCQUART , 
ci-devant principal du college d'Ath, botanists trwc!:', 
auteur de la Flore de Jemmappe. in-12 , Mons,  i8i4« 

CAR. DIFF. Perigonium 
rum   coarclatum   limbo   trifido   piano   lobis   sequalibus. 
Anlbera? sex biloculares ,  geminatim pistillo  triangulari 

Genus medium aristolocbiam inter et azarum. 

1.   HoCQUAFTIA   MACROPHYLLA. 

Foliis petiolatis cordatis, pedunculis   unifloris   brae- 

Aristolocbia macrophylla.  La m. diet.  4 .. p. : i55. 
A. Sipho. L'Her. stirp. nov. t. i3. — Mich 
.p.  161.  — Willd.  spec. 4. P- 155. 
Frutex.  Habitat in Carolinia e« Pensvlv anil. 

.   HoCQLARTIA    TOMENTOSA. 

Foliis  cordatis subtus toment s, pedunculis solit, 
is ebracteatis. 

Aristolocbia tomentosa. Sims. b. 1069. — A, it. ket 

, p. 22',.  — Prush. amer.  2. P< • 743. 
Frutex. Habitat in Carolina. 



NYLANDTIA. 

POLYGAL* sp.  Lin.  Lam. Pers. 

Pierre NYLANDT est, je pense , le premier qui ait 
entrepris de donner I'l.ci..,,, ,!,-, (,| ,,i > indigenes aux 
Pays-Bas. II parait qu'il avait parcouru les diverses 
provinces avec succes , puisqu'on trouve dans son 
Nederlandtse herbarius , plusieurs plantes rares et qui 
n ont pas ete retrouvees depuis lui. Les descriptions 
de Nylandt sont tres-bonnes pour son tems, et si cet 
ouvrage n'a pas ete plus connu , c'est sans doute a cause 
qu'il est e'crit en hollandais , car on cite souvent des 
ouvrages qui lui sont de beaucoup infe'rieurs ; les figures 
qui accompagnent ces descriptions sont en bois et me- 
diocres. On a de cet auteur plusieurs ouvrages sur la 
Botanique ;  savoir  : 

i° De Nederlandtse herbarius of Kruydt-Boeck , ua 
volume in-4° , Amsterdam , la premiere edition en 1670, 

Nylandt a joint a cet ouvrage les plantes e\otiques cut- 

plantes officinales. Je pense que c'est ce meme ouvrage 
que Linnee cite page 129 de sa bibliotbeque botani- 
que , sous ce titre : Herbarius Belgicus sive Neder- 
landsche Hovenier. 

20 Herbarium S. Kreyterbucb , Osnabr., 1672 , in-4". 
( serait-ce le meme ouvrage ?) 

5° Neus medicinaliscb.es Krauterbuck, un vol. in-4% 
Osnabruck,  1678. 

CAR. niFF. Calyculus triphyllus brevis, segmentis sub 
aequalibus. Calyx dipbyllus corolla Iongior. Corolla mo- 
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opetala , petalis   superioribus   alseformibus ,   infei 
lflato calceolifornie ,   externe infra apicem   fimbri 

Poly gala spinosa. Lin. spec. 989 ; 
>OIr- diet. 5. p. 4g3. — Willd. spet 
Ws. sjn.  1. p.  275. — Jit. hew. 



STERBEECKIA. 

PEZIZ*  sp. Lin,  Bull. — HELVELLJE sp.  Gled.  Bail. 
— CIUTERELL/E sp. Pers. disp. — MERULII sp. Pers. 

Francois VAN STEUBEECK , a la memoire de qui je 
de"die ce genre , est Ie premier qui ait traite speciale- 
ment des champignons , et son Theatrum Fungorum est 
la plus ancienne monographie de famille que nous ajons 
en botauique.  Nous avons de lui  deux ouvrages : 

i° Theatrum fungorum, un TOI. in-4°, Anvers , 
1675 ; a la suite duquel on troure un traite sur quelques 
plantes vivaces. L'ouvrage entier renferme trente-six 
planches tres-bonnes pour le terns ou vivait Sterheeck, 
et qui ont ete dessinees et gravees par  lui. 

2° Citricultura ,   nn vol. in -4°, Anvers,  1682 el 

Pileus coriaceus , infundibuliformi 
stipite tubiformi confluens, hymenio 
reticulato. 

1. STERBEECKIA 

Rugis obsoletis , inaequalibus , vagis. 
Fungoides nigricans ma jus cornucopia; forma, fail, 

hot.  57.  t.  ID./,  2  et 3. — Mich. gen. p. 201. 
Fungoidaster caespitosus , superne fuscus inferne ci- 

nereus. Mich. gen. 201.  t. 83. f. 5. 
Fungoidaster qui fungoides tubae aousticae forma , fus- 

:us ,  externe cinereus. Mich. 201. t. 82./. 6. 
Peziza cornucopioides.  Lin,   spec,   i65o.   —   Bull. 



Helvelk comucopioides. Bull. herb. 2. p. 29 
498./.   5. 

Craterella comucopioides. Pers. disp. fung. 71. 
Meralius comucopioides. Pers. syn. Jung. 49* 

Bec.fl.fr.  546.   — Alb. et  Schvv.fung. nisk. t 
Cantkarellus comucopioides. Fries, sys. myc. p. 5 
Habitat in sylvis automno. 

3, STERBEECKIA 

Venis crassis  distautibus. 
Helvella   hydrilops.   Bull.  herb.  3. p. 292. t.   465. 

f.  2. 
Merulius hydrilops. Dec. fl.fr. 545 ; excl. var. y. 

Merulius cinereus.   Pers. ic.   et Descr.   10. /.  3./ 
3; Syn, 490. — Alb. et Schw.  t.  c. Qcp. 

trellus cinereus.  Fries, syst. myc. p. 620. 
t ad terram in sylvis. 



CHAPITRE   DEUXIEME. 

tsar /&* <J3aj&i a u?i  zJ'iAj/cMie J?/wc'//'t'/7u 

L'etui 3e de la Botaniq 

  
.site deux choses, l'ana- 

lyse dei s vegetans et la sance de leur symetrie; 
par l'uue  on   separe , avec  Yi tutre   on   rapproche un 
etre de ses semblables. La plupart des  botanistes  pa- 
raissent avoir   meconm i   cette verite   puisqu'ils   n'ont 

que par l'une o u par 1 autre de ces methodes; 
ainsi le systeme de Lim !,-    Ml une me'tliode d'aualyse , 

cbe le systeme sexuel n'admet aucune symetrie et le 
systeme naturel souftre difficilement l'analyse. Par le 
mot d'analyse je n'entends pas parler de ces especes 
de tables du regne vegetal telles quon en trouve dans 
la Flore franchise de Lamarck et Decandolle , dans le 
Synopsis plantarum de Batsch, etc. Ces tables, tout in- 

u'eiles sont, ne conduisent que bien impar- 
faitement a la connaissance de la botanique, elles n'ap- 
prennent rien que le nom des plantes et par cela memc 
qu'on n'est pas oblige de comparer les genres et les espe- 
ces, on ne retientaucun caractere generique ou specifique, 
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c'est ce que j'ai observe bien des fois chez des person- 
nes formes uniquement a cette e'cole ; je pense done 
que l'usage de ces tables doit etre fort restreint et qu'en 
le rendant trop general , on ne forme que des empi- 
riques. Une methode d'analyse est celle qui exige la 
comparaison des caracteres ; le systerae sexuel est le, 
modele le plus parfait en ce genre , cependant ce sys- 
teme que Ton a tant vante n'est pas plus que les autres 
a l'abri des anomalies , au contraire , c'est celui qui y 
est le plus sujet ; on a repete' souvent avec empbase 
que toutes les plantes peuvent y etre classees , c'est 
*ans doute a cause qu'une infinite d'especes peuvent y 
trouver direrses places ; Linnee ayant tout sacrifie a 
la consideration des examines et des pistils , a rejeie 
tout autre raoyen d'analyse , en sorte que les plantes 
dans lesquelles les e"famines varient en nombre sunt in- 
trouvables dans cette methode ; quoi qu'il en soit, le 
systeme sexuel est le plus commode de ceux qui nous 
fiont connus et le sera encore long-tems,  peut-etre 

Si I'etude de l'analyse est essentielle a la Botanique, 
celle de la symetrie , Test encore bien da vantage ; c'est 
•ers elle que doivent tendre tous les efforts des bota- 
nistest puisque c'est de la connaissance des aftinites 
que resulte le plus beau point de vue de la science 
des vege'taux. A la verite" , bien des botanistes pen- 
sent avoir tout gagne lorsqu'ils ont decouvert le nom 
d'une plante ; raais meme pour parvenir a cette con- 
naissance, I'etude de la syme'trie est encore essentieifej 
puisque c'est par elle seule que Ton peut comparer une 
especif-avec s.es affines et ainsi s'assurer de son iden- 
tite.   Voiia   ce  que beaucoup de botanistes ne veulent 
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pas coniprendre ; ayant contracte l'habitude de ne voir 
dans les plantes que les etamines et les pistils , Us 
ne concoivent aucune affinity hors des organes sexuels: 
en cela , comme en bien d'autres choses , ils ne suivent 
pas les preceptes de Linne'e , qui le premier s'appliqua 
a la recherche des rapports naturels des plantes. Mal- 
heureusement le travail de ce celebre naturaliste n'etant 
assuje'ti a aucune base fixe est d'un vague et d'un ar- 
bitrage extremes. Adanson est veritablement le premier 

milles naturelles et il ser* toujours conside're comme 
Je fondateur de la symetrie , mais son ouvrage n'est 
soumis a aucun systeme , en sorte que ses families 
presentent beaucoMp de difficulte dans l'application 
des caracteres. II etait reserve a M' De Jussieu de 
presenter le premier une methode qui , rassemblant 
par classes les ordres qui avaient le plus d'affinite's , 
procurat des facilites pour la recherche et a l'esprit 
de points de repos ; aussi sa classification esl-elle vraU 
ment symetrique en ce qu'elle tend a rapprocher les 
etres qui ont le plus de rapports. 

II faut cependant en convenir , la methode de Jussieu, 
malgre sa superiorite marquee sur toutes celles qui 
1'aTaient precedee , n'a pas acquis ce degre de con- 
fiance qu'elle meritait : plusieurs raisons ont particu- 
lierement contribue" a cette diversite d'opinion. i° La 
premiere division des Acotyledones , Monocotyle*dones 
et Dicotyledones est d'une application tres-difficile dans 
bien des cas , trompeuse dans plusieurs autres. Ainsi 
plusieurs Dicotyledones sont de veVitables Acotyledones, 
tels sont par exemple : le Cyclamen , la Cuscute, etc. ; 
d'autres fois au oontraire des Monocotyle'dones ont deux 
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cotyledons, comrac le Cycas et le Zamia; d'ailleurs 

les auteurs menie les plus cclebres ont souvent \,<< !!- 

sur ce point , ainsi Jussieu et Richard regardent lc 

Nymphcea comme moiimUvv,;,;,.-, tamtis que Decan- 

dolle et Correa le pei<- 

i -Luujtu, sont moimootylcdon^s pour Gaertner , et 

tin ui; itjhmes pour Jussieu.  i°  1  . 

M de Jussieu , de la corolte et du calice , toute sa- 

vante qu'elle est , n'a pas ete envisage'e de meme par 

tons les botanistes : plusieurs n'ont pas vouiu s'as-J 

treindre a voir un calice dans le Lys , le Nyctage, 

etc. Les lois de la marcescence n'ont pas paru plus 

- Pour m.ii p> ne pi ^ mV.npecher de voir 

dans ce que Mr de Jussieu appelle le calice da Nyctago . 

•nveloppant le fruit.    Les  Ny et les Plum- 

bagi nees sont e onsiderees comme apetales , \   tandis    que 

plus ieurs campanules et bruycres , :, corollcs marcescentes 

bunt reconnu n konopetales.   5°  L 'insertion des diamines. 

esi moment  em :ore plus  equivoqt le ; elle n 'est pas cons- 

; dans  le  r neme   ordre ni m erne  dans 

plus naturel ait isi qu'on peut le voir dans no tre genre 

ague"!* c ette inser tion en  rue- 

diale et imnied iate  et cette  distinction  n\ ;St  pas   tou- 

j.ii.r, ; facile,   ell e  est meme  quelquefois fai utive comme 

dans lesmch,gii iees,e*t>.;d'ailleu, .si un cr- 

ganc sc;n,:iit cxi gu , ce qui augniei ite encore la diif!. ullr. 

On voit par < :e qui precede que !.' v, sleme de Jussieu 

ti;f:nt connailre  le   r.gne   vJ^'lal  et les me- 

thodes ne sont pas faites pour ceux qui ont acquis cette 

runnaist.au.*.. Je pense done rp, am   brume uietbode d  il 
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i menie-tems symetriquc et anal 

a   [a   connaissance   dcs  affinit 

rss,,t 
Elle doit 

ieile pom 

4   4 

, Ies 

;t les 

:z r?!SI ;£HS 
,.;-..' iqpes , , bien ( ?ni•du que l'analy se doit reetilier 

pan 

;;£ tju'a^c 

die do, 

.me  mctbode ne saurait 

it etre Vendue  a  lous le 

j.desdi- 

que   je propose. 

- iu-nl .weir »iiic j:i'uiide pi i'l'.'i ence pour Ies 

t'e. i If le- , oi i.i dr. i i';n df-s Leibe.- rt dr> arbre^ qui 

lour i.u ..--.lii -i i.»t..'•!•• fit' [i.'Hi -»>- 111 ii- mi exameu 

approi'undi. Pour ce qui est des organes tires de la ficur, 

rolle;  Cesalpin ,   Herman,  au  pe'ricarpe ;  Magnol ,  au 

qu'on doit accorder.le premier rang a l'organe male, 

parce que les vegeiaux e'tant des ctres qui reprodui- 

seut leurs semblabi > [n<r Itk.mdaUun , IV-aue nude 

doit exisler  dans  toutes  les planles.   La simpliciie de 
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1'organisation constituant la simplicity des £tres, il s'en 
suit que les organes reproducteurs sont plus simples 
en raison de la simplicite d'organisation ; il ne faut 
done pas chercher dans tous les ve'geiaux des etamines 
et des pistils , mais bien un organe fecondateur et 
un organe feconde qui sont contenus dans des appa- 
reils plus ou moins compliques ; dans les plantes 
a fleur cet appareil male est l'etamine , qui est conV 
posee d'une agregalion A'orchiuws ou grains de pollen 
sourent renfermes dans un sac qui porle le nom d'an- 
there et qui est tantot sessile tantot stipite. Ces pinnies' 
forment ma premiere classe que je norame STAMWACIE. 

La seconde classe se compose des vegetaux dont l'or- 
gane male est forme d'un nombre plus ou moins con- 
siderable d'orcbiums , jamais agreges ni reunis dans 
une enveloppe particuliere , e'est la POLLINACIE. Ces or- 
chiums sont tres-visibles dans les mousses , les jonger- 
manes , etc. , ils deviennent plus obscurs dans les 
putrescentes ou cependant ils sont encore tres-apparens 
dans le Xjlaria, certaines pezizes, etc. Les enveloppes 
propres au fluide fecondateur sont d'autres fois indis- 

Ici le fluide feconde les ovules sans £tre con ten u dans 
des antheres ni dans des orchiums. Sa presence cepen- 
dant ne peat etre revoquee en doute et les eonjugees 
en sont le temoin irrecusable. A lYpoque de la fecon- 
dation, on distingue dans les vegetaux de cette classe 
une couleur plus brillante, qui pre'sage l'approcbe de 
1'hymen et indique la presence du fluide fecondateur; 
en effet peu apres les ovules sont feconde's et repro- 
duisent leurs semblables : tel est le me'canisme de 1'or- 
ganisation de ces -vegetaux. 
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Cette division primordiale, parait  conforme aux iois 

les Plantes , les Champignons et les Algues, qui diffe- 
rent totalement les unes des autres, par l'organisation , la 
florescence et la germination. Les Staminacees sont les 
Plantesproprement dites, c'esl-a-dire, les vegetaux munis 
des pores corticaux, de trachees, de moele, de feuilles, de 
fleurs et d'autres organes tres-compliques ; leurs graines 
sont munies d'un ou de plusieurs cotyledons. Le* Pol- 
linacees sont depourvues de trachees, de fleurs, et le 
plus souvent de feuilles , peut etre raeme n'existe t-il 
de vraies feuilles dans aucune espece; plusieurs jouis- 
sent de la singuliere faeulte de pouvoir revivre apres 
avoir ete dessechees, alors les fluides se communiquent 
de proche en proche , et c'est de l'extei-ieur a 1'inte* 
rieur; leurs graines sont munies a la germination de 
filamens byssoides. Les Fluidace'es sont d'une organisa- 
tion   tellement differente  du   reste  des vegetaux,   que 

mettre. Presque toutes liabitent sous 1'eau , ou bten 
vivent dans les endroits humides ; aucun de ees vege- 
taux n'a de feuilles ni de racine , et le plus souvent 
ils sont d'un tissu tellement fin, que les plus fortes 
lentilles ne nous ont encore rien appris de leur orga- 
nisation. Les uns voguent au gre des ondes, d'autres 
sont fixes aux rochers , par un petit erapatement qui 
leur tient lieu de racines. Leurs frondes sont planes 
ou arrondies , continues ou articulees , simples ou 
rameuses , les graines taalot solitaires , tantot agregees 
dans des capsules qui n'ont aucuc 
celles des autres vegetaux. L'embyon est 
pendices, excepte son enveloppe propre, 



II est visible que la division des Acotyledones , Mo- 
nocotyle'dones   et   Dieotyledones   est   d'un   ordre   bien 

der la prioriete dans la classification symetrique du re- 
gne  vegetal. Une analogie  frappante  avec les <H\i>i<>ns 

classes : ainsi les animaux rayonnes sont aux mollus- 
ques , ce que les fluidacees sont aux pollinacees , et 
les vertebres occupent la memc place que les sta- 
minacees. Bien plus , celte derniere classn se divisc <l 
part et d'autre , en elres a squelette couvert et inte- 
rieur , et a squelette nu et exterieur ;  ou ce qui  revient 

sont couverts d'une peau , et les vegetaux d'uue 
ecorce, dans la seconde, les animaux sont sans pepu • 
et les plantes   sans  ecorce. 

La Staminacie se divise done en deux sous-classes 
threes de l'organisation des plantes , savoir : la Corli- 
calie et la  De'corticalie. Les Corticales   sont   pourvues 

en meme-tems , dans les especes ligneuses , en hau- 
teur et en e'paisseur ; leurs fleurs paraissent de'river 
du nombre cinq; leur cmbryon est le plus souvent 
muni de deux Cotyledons presque toujours articules , 
et l'on observe des articulations dans Tune ou l'aulre 
de leurs parties. Les Decorticales sont depourvues 
d'ecorce;  la moele  est   entremelee   parmi   des  fibres 

seulement en hauteur, jamais en epaisseur; leurs fleurs 
et leurs fruits paraissent deliver du nombre trois , 
l'embryon est muni le plus souvent d'un seul Coty- 
ledon qui l'enveloppe et qui est continu avec iui; les 
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feuilles ne sont jamais articulees sur la tige, ni la 
tige sur elle-meme. Ces deux sous-classes repondent 
aux Monocotyledones qt aux Dicotyledones : j'ai pre- 
ferd une distinction anatomique , qui est plus facile 
que celle tiree de l'embryon : si quelques plantes vt- 
vaces paraissent se soustraire a cette loi , l'inspection 
du collet de la racine, ne laisse plus de doute sur la 
place qu'elles doivent occuper. L'observation de l'ecorce 
et celle des articulations', sert encore a eclaircir quel- 
ques points douteux, ainsi parmi les Corticales, ou 
Articulees , on doit ranger les Piperilees, les Bego- 
niace'es, etc., tandis que les Nympheacees, les Cyca- 
dees, etc., doivent etre placees parmi les Decorticales 
ou Inarticulees. 

La Corticalie se partage en trois divisions. D'abord 
viennent les plantes qui n'ont qu'une seule enveloppe 
flore'ale (TegmenJ; cetle division comprend les dicli- 
nes et les apetales de Jussieu, excepte les Nyctaginees, 
les Plumbagin^es, les Plantaginees, les Euphorbiacees, 
les Passiflore'es , et les Cucurbitacees, qui e'tant rau- 
nies de plusieurs tegumens, sont reparties dans la troi- 
sieme division. Je subdivise la Corticalie Solitegmie en 
quatre ordres , savoir : i.° la Julacie ou les Julacees, 
qui correspond aux Amentacees de Tournefort, mais 
le nom d'amentacees ayant ete donne et adopte pour 
une famille particuliere, je n'ai pas cru devoir le re- 
produce ici , afin d'eviter un double emploi de mot. 
a.0 La Thalamitegmie qui comprend les plantes dont 
l'enveloppe floreale simple est staminifere et inseree 
sur le receptacle (Thalamus). 3.° La Fruclitegmie, qui 
comprend toutes les plantes dont le tegument est in- 
sure sur le pistil ou sur lovaire,  et dont, par couse- 
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quent, l'ovaire est infere, Fenveloppe etant tantot 
monosepale , tantot polysepale , mais toujours simple. 
4.* Les Nuditegmees dont le tegument est implante 
sur le receptacle ,  et ne porte pas les  eta'mines. 

La deuxieme division renferme les plantes .a fleurs 
composees : la majeure par tie de ces plantes n'ont pas 
de veritable calyce, mais bien des paillettes qui eu 
tiennent lieu, et qui en persistant, formenl une petite 
aigrette qui couronne le fruit; le stile est toujours 
simple , l'ovaire monosperme est le plus souvent in- 
fere. Dans le premier des deux ordres que cette 
division constitue, tous les fleurons sont ligules, c'est- 
a-dire , se terminent en languette : dans le second, 
tous ou au moins ceux du   disque sont   tubules. 

La Bitegmie, qui est la troisieme division de la 
sous - classe Corticalie , se subdivise en sept ordres , 
dont les caracteres sont tires de l'insertion de la 
corolle , de la soudure et de la separation des peta- 
les. Ces sept ordres sont : i.° La Fructungulie dont 
la fleur etant polypetale , les onglets sont insert • nr 
le fruit. Le calyce n'est jamais articule sur le fruit, 
ce qui sert en plusieurs cas a distinguer les plantes 
de cet ordre de celles de la Calicungulie. 3.0 La Fruc- 
titubie dont la corolle etant monopetale , le tube est 
insere sur le fruit. Le calice est persistant comme 
dans l'ordre precedent. 5." La Calicitubie qui comprend 
les plantes dont la corolle est monope'tale et inseree 
sur le calice. 4-° La Calicungulie dont les pelales non 
soudes sont implantes sur le calice. On trouve dans 
ces deux ordres, l'ovaire supere et infere, ce qui 
lournit deux coupes tres-faciles et tres-naturelles. On 
u'observe jamais plus d'anomalies que dans les calicun- 
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gulees : ainsi plusieurs Tithymales sont apetales , m&k 
pourvues d'un disque epanche sur le calice, et qui indique 
l'avortement de la coroile ; plusieurs Legumineuses et 
quelques crassulees sont monopetales ; certaines ona- 
graires ont les petales inseres tellement au bas du calice 
qu'on serait tente de douter de leur insertion , mais 
leur calice est articule , et emporte la corolle , d'ailleurs 
ces anomalies sont reparees par la partie analytique , 
dont nous parlerons bientot. 5.° Le cinquieme ordre 
de la Corticalie Bitegraie est la Thalamitubie, dont 
le tube de la corolle monope'tale est inse're sur le 
receptacle- ; la majeure partie des ve'ge'laux de cet 
ordre , ont la corolle staminifere et les examines alter- 
nates , cependant on y observe des plantes a corolles 
nues et a etamines oppositives. En suivant la route 
que nous avons tenue jusqu'ici , il ne devrait rester 
qu'un   seul   ordre ,   mais  trop  considerable   pour etre 
presente en e ntier, aussi l'ai -je divise en      til, savoir: 
6.° la Thalan aisertie , et 7.« la Thalamungulie. Dans le 
premier de ces deux ordre; ;, les plantes ont les petales 
implantes   si ir   le   re"ceptael e ,   et   un germe   simple  a 
placentaire   < central ;   presque  toutes ont  les  etamines 
plus ou mob a» sondees par les filets et corolle pseudo- 
monopetale. Dans  le   seco: nd ,   les petales  sont adnes 
au receptacle , l'ovaire est uu   fruit compose* ou simple 
a placentaire i parietal ,   les etamines   ne   sont   jamais 
soudees par les filets,   et la corolle est constamment 
polypetale. Par cette enumeration des ordres de la Cor- 
ticalie , il es t facile de voir que j'ai donne la preseance 
a l'insertion sur la soudure , preseance avouee par tous 

:un n'a encore  employee. 
Notre deuxieme sous-cla; jse , la Decorticalie se par- 
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lage en trois divisions , savour : la Bitegmie dont les 
plantes ont deux enveloppes , la Solitegmie dont les 
plan les n'en ont qn'une seule , et l'lnsolitegmie ou 
les plantes a teguments insoliles. La Bitegmie se 
subdivise en trois ordres , savoir : la Tbalamiflorie 
dont les petales sont inseres sur le receptacle ; la 
Fructiflorie dans laquelle ils sont inseres sur le fruit, 
et le Caliciflorie dont l'enveloppe interieure , corolle , 
cupule ou coronule , comme on voudra l'appeller, 
est adne'e au calice. La Solitegmie renferme des plantes 
dont le tegument est implante sur le fruit ou sur le 
re'ceptacle , ce qui forme deux classes, la Fruclauhe 
et la Tbalamaulie. La troisieme division ou l'lnsoli- 
tegmie , est partagee en deux, ordres; dans le premier , 
les fleurs sont glumacees , dans le second, elles sont 
reunies sur un Spadix. J'appelle Fun Glumacie , l'autre 
Spadicie. Tets sont les ordres de la Staniinacie au uom- 
bre de vingt. 

Comme les families les plus naturelles , ne sont pas 
toujours celles dont les caracteres sont les plus faciles 

graine , il est essentiel de rendre les divisions plus 
aisees , en appellant l'analyse au secours de la syme- 
trie. C'est dans cette vue que je divise cliacun iles 
vingt premiers ordres de la maniere suivante, d'apres 
la consideration de I'ovaire , des etamines , des stiles, 
da disque et du fruit. 

§.    I. Superovariae Inferovariae. 
§. 11. Unantherae , diantberse , triantherae , quadran- 

tberte , qninantherae , sexantberu:, septantberse , octan- 
tberas ,  nonantberae ,  decantberas , multantberae. 

§. III. Unistilae, distilae ,   tristilse , quadristilje , qui- 



Cette melhode ne conduit pas immediatement a la 
connaissance de la famille , mais a cello dn genre , el 
lorsqu'on j est parvenu , on remonle aisenient a la 
place qu'il occupe , el a la famille dont il fait partie. 
Un autre a vantage de ce genre d'analyse , c'est de 
se preter aux anomalies , qu'aucun sysleme ne peut 
eviter ; un exemple prouvera ce que j'avance mieux 
que tous les raisonnemens. Le genre CerasCium , qui 
fait partie des Stellinees , ayant les petales inseres sur 
le receptacle , et le placenta central , son caractere 
generique se trouvera place dans l'analyse de la Tha- 
lamiserlie, a la Decantherie, a fruit simple, sec, de- 
hiscent ; le C. semidecandrum n'ayant que cinq eta- 
mines ,   le   caractere   geneVique   sera   repete   dans   la 

velle espece (*) privee de corolle et n'ayant que 
etamines, la phrase caracteristique se trouvera < 
placee, pour cette seule espece , dans la Nudit 
Quinantherie : par ce moyen, il est facile de ren 
aux anomalies des plantes , du moins de celles cor 

La Pollinacie qui est notre seconde classe, ren 
deux divisions et cinq ordres. Cette classe fait 
de la cryptogamie de Linnee et des acotyledon 
Jussieu. La premiere de ces divisions est la Tires 
dont  les plantes   sont  feuillees ou  de  couleur ve 

(* )  Cerastium apetalum, nob. petalis nullis , .staniinibu.s 



d e la propnete de pouvoir revivre apres avoir 
!hees un certain tems ; les trois ordres de la 

Virescinie sont l'Arcanie , 1'UrtJulinie et la Scutellinie, 
dans le premier les pe'ricarpes sont nus des leur jeu- 
nesse, dans le second ils sont d'abord recouverts par 
une calyptre , dans le troisieme les fruits consistent 
en scutelles eparses sur les frondes. La seconde divi- 
sion de cette classe est la Putrescinie, qui comprend 
les Fungus des anciens. Ces vegetaux sont depouvus 
de toute espeee de feuilles et affeclent des formes in- 
sohtes et brzarres ; ils sont tantot nus , tantot conte- 
nus dans une espece de bourse (volvaj , qui s'entrouvre 
et fait place au Champignon : dans cet e'tat, les graines 
sont cachees dans riolerieur , ou bien nues a la sur- 
face , ce qui forme deux ordres , la Tectigranie et la 
Nudigranie. 

La   troisieme   et derniere classe ,   est la  Fluidacie, 
qui  se partage en   trois  divisions tire'es  de   i 
cation, savoir : i° la Fartinie , c'est-a-dire, les Flnida- 

dans 1'inte'rieur des rondes , et ne peuvent en sortir 
que par leur destruction. Dans cet ordre , on n'ob- 
serve jamais de coccules , ni de graines exterieures, 
et la fronde entiere parait n'etre qu'un amas de semi- 
nules ; dans les especes dont les frondes sont tubule"es , 
les graines ne sont jamais renfermees dans le tube, 
mais bien dans l'interieur de la fronde. 2° La Coc- 
culinie dont les seminules sont renfermees dans des 
Coccules , qui * sont aggrege'es dans les Uvinees , et 
solitaires dans les Acinees. 5° La Soligranie qui com- 
prend les especes dont les graines sont solitaires, ex- 
terieures ou interieures ; cet ordre est comp<; 
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le plus souvent arliculees, et quelquefois cbaque arti- 
culation devient une seminule simple comme dans plu- 
fiieurs conferves marines, les diatomes, les hydrodycties, 
etc. Deux ordres naturels constituent cette division , 
le premier renferme les especes qui sont au centre 
d'une masse gelatineuse , la Gelatinie, le second celles 
qui en sont depourvues , la Granulinie. 

Telle est la classification que j'ai cm devoir pro- 
poser pour I'etude du regne vegetal : plusieurs points 
necessitent Implication des motifs qui m'ont engage a 
les admettre. D'abord , j'ai commence la serie des ve- 
getaux par les Corticales , parce qu'il est prouve qu'en 
histoire nalurelle , les etres les plus composes sont 
ceux dont I'etude est le plus facile et par consequent 
qu'on doit etudier les premiers. L'id<ie de Lamarck de 
Tueltre aux deux extremites de la serie des etres, ceux 
qui sont les plus eloignes , est tres-seduisante au pre- 
mier coup d'ceil, mais on ne tarde pas a se convaiucre 
que cette classification est impraticable, parce que les 
plantes ont des affiuites dans la forme d'un cone , 
e'est-a-dire toujours en decroissant a fur et mesurc 
que les etres se simplifient, et que d'ailleurs il n'esl 
pas prouve que telle corticale soit plus parfaite que 
telle autre ou qu'une plante polyp^tale , par exemple, 

coup d'organes bie 
les Julacees , 

Cvcadees, des Equisetacees,  des Palmiers , 



zamia ,  un ens uarii ia   pour un  tv/i«i. -tun, , 

les anciens ont rega, de  comme   congei acres le nytnphi 

et le papaver , le  t anunculi rs  et   Wilt ;sma , etc.,  aus 

leur  a f finite   re side t-elle   en   beaueo up  & points 

puit-qi.'d   fal!ait ck isir   je  1 eur ai doi lad la pivi.icu 

d'aataat plus qi feHe- i   sout   r epandues s ft* ia surface   c 

globe,   tandis qu'il n'en  est pas de meiue du   e>*fe 

J'ai accorde la preference a  1'inserlion du te 

des nlantes et qui semble etre  la   parlie   la  plus 

leve bien  des  difficultes. J'ai considere comme corolle 

ce   que   Jussieu   appeK ires  des   eu- 

des n-. cla-:;.:'.•;, , des plantagine'es , des 

tie'es et de toutes les deeorlicales bitegftiees^ 

et j'ai considere i*en>eloppo exierieure des meines plantes 

comme calice ; on comieudra en effet qu'il est diffi- 

cile de faire un meme ensemble de deux organes aussi 

differens que ceux de Yalisma, de la sagittaire , etc., 

d'ailleurs un meme oi'gane n'a pas deux evolutions 

ch'ffejetiie.s cuiniue dans lc tr. I • ' t et les orchidees, 

et Ton n'a jamais admis qu'une partie d'un tegument 

tst articulee , tandis que l'autre serait persistante comme 

dans les commelinees , les nyctagiuees , etc. 

J'ai   donue   assez   d'cteud'.e  a.;\   divisinr: 
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nacees et des Fluidacees , mais je ne pensc pas ea 
avoir donne trop. La cryptogamie de Linnee ou ce qui 
revient au raeme les acotyledones de Jussieu reafer- 
ment au moins le tiers des vegetaux ; on y observe 
des classes , des divisions , des ordres , des families , 
des races , des genres , des especes , des varietes comme 
dans les autres parlies du regne vegetal, aussi n'est-il 
pas juste de confondre tous ces etres en une seule 
classe et de n'en faire  que quatre ou cinq families. 

ses expressions systematiques, en effet il n'est pas 
' de donner des noms subslantifs aux genres 

et adjectirs aux families, aux ordres, aux classes, etc. 
Cette reflexion qui m'avait frappee depuis long-tetns , 
je l'ai trouve'e reproduite dans quelques memoires de 

, inseres dans les annales generates des 
sciences physiques , j'aurais desire pouvoir me procu- 
rer les ouvrages   de   cet   auteur ,   mais   cela  m'a  ete 

]1 me reste a dire deux mots sur ce que j'ai consi- 
dere 1'organe male comme existant daus toutes les 
plantes. Necker , le prince des agamistes , regardait 
toute la cryptogamie de Linnee comme coiuposee d'aga- 
mes, excepte les champignons qu'il pretendrait pro- 
venir de la pourriture des vegetaux j d'autres ont 
considere comme agames les champignons et algues 
seulemeut ; d'autres enfin ont considere tonics les 
plantes comme agamiques; de ce nombre est liens- 
chel, qui vient de publier un ouvrage tres-peu connu 
en France , mais qui a fait beaucoup de bruit parmi 
les savans de l'Allemagne ; cet ouvrage est iutitul<: : 
Von der Sexualitat der Pflanzen. Breslaw, i8io. in-H . 

4 
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pletement par les varie'te's et ks bjbrides (*) qui m 

sont pas rares dans les plantes et en outre par plusieurs 

fails parliculiers. Ainsi tous les esprits sages ne peu- 

vent me'connaitre l'organe male dans les orchiums des 

rhizospcrmes, des mousses , des he'patiques , etc. , et 

les agamistes les mieux determines ne peuvent s'erope- 

cner de voir ime fecondation dans les conjugees. Je 

ne pense done pas qu'on doive refuter serieusement la 

theone des agames ,  pni eux-memes 

ne  s'entendent pas entr'eux sur les bases de l'agamie.; 

d'ailleurs quand je  mettrai en pratique le s\ s 

je propose ,   je demontrerai combien est fonde ce que 

(+) Mr StofTels,  pfaarmacien tres - instruit  a  Malines a  obtem 
— *Jment une rencncnle hybride des  B.   [i 

cette espece eat fignnJe  page 35a ,  tome 8 des annate 
s  dee sciences phjsuiues,  tab.  129:  elle  offre  des carac. 

aoso , foliis cuneatis trilobatis, imis liacarilms. 



CONSPECTUS 

FAMILIARUM     YEGETABILIU» 

CLASSIS   PRIMA. 
STAMINACIA. 

SUBCLASSIS   PRIMA. 
CORTICALIA. 

STIR PS   PRIMA. 

ORDO   PRIMUS. 

Coniferarum gen. Juss. 4"-  Ex-   Taxus, ephedra. 

Coniferarum gen. Juss. 4«. Ex. Pinus, abies. 

Rich, analys. 33. Ex.  Salix, poputus. 

4 CLPLXISIA. CUPVLII>ERAK. 

Rich, analys. 33. Ex.   Quercus, juglans. 

Humb. et Bonpl. nov.  gen. Ex. Piper. 
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OHDO   SECUN1 

•„  Buxus. 

SjXGUISORBSAX. 
Ex. Poterium. 

ULMJCEAE. 

&gL Ex.   Vlmus, celtis 

Adaus. fam. 3g. Ex.  Polygonum 

ORDO   T E R TI U S. 



Eheagnoi uiu ran. Adans. 

)RDO   Ql 

STIBPS   SECUNDA. 

OR DO   QUINTUi 

O R D O    SEX T I S. 



Ex. Echinopi 

CAZTCKRVAB 

Ex. Calycera. 

STIR PS   TERTIA. 

ORDO   SEPTIMUS. 

BUDttJCIA*. 

a. 6 p.  77. Ex. Hedera. 

ORDO   OCTAVrS. 



39 CAPRIFOLIA. CAPEI 

Kubiacearum. 5 8, get  ,o. 
Juss. gen. 2o5. Ex. Cephalanthus' 

'   Rubfacea^um. $ 3 ,  4 et 5. 
Juss. Ex.  Hediotis, old 

42 RcBIACIA. RcB,ACEAE. 

Juss. gen. ig5. $ 1 , 2,6 et 7. Ex. Rubia , galim 

43 OPERCULINIA. OPEHCULINAE. 

JuSs.ann.muS.4.p.4x8. 

ORDO   NONUS. 

46 JASIOMDIA. jAsrovrmsE. 
Eaf. 1.  c. p. 77.                      Ex.  ;«iow. 

47 CHISANTHIA. CHISAKTHEJE. 

Lobeliaceae et Goodeniae, Juss. Ex.  Lobelia , gooden 

48 CAMPAwriACiA. CANPANC/ZACEAE. 

Adans. fam. 17. excl. gen.        Ex.   Campanula. 

: 



ORDO  DECIMUS, 

fain.  45. 1 

-Vent.tabl.3.p.389. ] 

t Dec. fl. fr. 4 p. 4o5. 1 

fam. 33. - Juss. gen. 

Ex. Saxifraga,  hydahca. 

POJITVLACEAE. 

Ex. Portulaca. 

Ex.  Loasa, mentzelia 

, Ex. (Snothera, Jussia 



Ex. Fuchsia. 

RlIEXlDEAE. 

Ex.  Rhexia, 

Ex. Prunus, amygdalus 

Rich, analys. 33. 

Lois. man.  .. p.  igi. Ex.  Rosa, potentate. 

76 SPIR^ACEA. 

Lois.   man.   1. p.   188. Ex.  Spiraa. 

77  LEGDMIKIA. LEGUMINOSAB. 

Adans.  fam. 43, Ex.   Vicia, trifolium. 

78 TEREBINTACIA. TEREBINTACEAB. 

Juss. gen. 368. excl. gen. Ex.   Rhus, pistacia. 

79 ZANTHOXTLIA. ZANTIIOXTLEAE. 

Ex.  Zanthoxylon. 

80 FRASC-I^ACIA. FRANGVLACEAE. 

ORDO   U N D IC I M U S. 

Ex. Ilex. 

Ex. Ardisia , Myrsine. 
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UlLOSPEllM.* 

Strychos } Theophrasta. 

Asclepias ,  stapelia. 

Ex.  Poly gala , nylandtia. 
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a.   8g. EX.  Plantago, littoi 

i. 92. excl. Statice. Ex. Plumbago. 

ORDO   DUODECIMUS. 

ug. St Hilaire. mem. pla- 
ceat. lib. Ex. Pan 



Juss. gen.  263. Ex.  Melia.  . 

n5 CEDRELEA. CEDRELEAE. 

R. Brown, gen. rem. Ex. Sivietenia, cedrela. 

nG CAJSEUIDU. CAMELLIDIAE.   . 
Due. theor. ed.° i.a p. 214. Ex.   Camellia ,   thea. 

117 TERNSTROMEA. TBRNSTROMEAE. 

1.8 HESPERIDIA. HESFERIDEAE. 

Tent. -Correa. ami. urns. 

Ex. Sapindus , CBSCUIUS. 

12^   BlTTNERIDIA. BYTTXERIVIZAE. 

Rob.  Brown,  geu.   rem. Ex.  Byttneria. 

io.5 CHLE^ACIA. ClILAXACEAE. 
Aub. Petittb. gen. Madag. Ex.  Leiptolaena. 

12G MAtVACIA. MALrACEAE. 
Adans. far*. 5o. Ex.  Malva, althcea. 



ORDO   DECIMUS   TERTIUS. 

Rich, analys. p.  2«. Ex.   Quassia, 

.33 OCHHACIA. OcHtfACBAE. 
Dec.  mem.  p. i3. 

i34 BERBERIDIA. BERBERIVEA 

Juss.  gen.   286. Ex.  Berberis , 

i35 MEHISPERMIA. MKXISPBRXI 

138 DlUMKUCUL DlLLENIACEA 
Dec.   syst.   1. p.   395. Ex.   Hibbertia, 

139 RANCKCCLACIA. RASUXCVLAC, 

Juss. gen. 231. excl. gen. Ex. Delphiniu, 

«4i CISTIMA. 
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44 RESEDACIA. R&SEDACEAE. 

Dec. Theor. elem. ed.° i 
«4. Ex. Reseda,  astrocarpa   (*). 

i45 CAPPARIDIA. C^Pi^a•^*. 
Juss. gen. 237. excl. ge 1.      Ex.  Cleome , capparis. 

46 CRTJCIFERIA. CRUCIFBRBAB. 

Adans. fam. 32. Ex.   Cheiranthus,  brassica. 

47   FcMARUCEA. FvMARIACEAE. 
Dec. syst.   2.  p.  io5. 

48 PAPAVERACIA. PAPATERACEAE. 

Dec. syst. 2. p. 67. Ex.   Chelidonmm , papaver. 

#    SU^CLASSIS   SECUNDA. 

STIRPS    QUARTA. 

ORDO    QUARTUS   DECIMUS. 

i49 NYMPHJJACIA. NYMPHJEACEAB. 

Salisb. ex Dec. syst. 2 p. 39. Ex.   JHymphcea , nuphat 

l5o  HYDROPELTIDIA. HYDROPELTIDEAE. 

Podopbyllcarum trib. 2. Dec. 
syst. 2.  p.   36. Ex.  Cabomba. 

I5I MELANOJA. MELANOJAE. 

Batsch.   tab.   aff.  p.   i35. Ex.  Paris, trillium. 

l52 ? PALMIA. PALMEAE. 
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ORDO    QUINTUS    DECIMUS. 

ORDO   SEXTUS   DECIMUl 

Batsch.   tab.   all'.   ia5. Ex.  Comm, 

HTDROCHARIDIA. HTBROCIIJ 

B«tsdi. lal.. air. j;. . (ti. Ex.   Narcissus, pancratium (*) 

S T I R P S    Q U I N T A. 

ORDO    SEPTIMUS    DECIMUS, 

Brown,   prod. 296. Ex.  Amaryllis. 

Batsch,   tab.   n.   147. Ex.  Leucoium 
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Iridearum.   gen. Juss.   .".;.     Ex.   Gladiolus, iris. 

lG4   DlOSCORIMA. BlOSCOniNEAE. 

Brown, prod. 294. Ex.  Dioscorea, tamnus. 

ORDO    OCTAVUS   DECIMUS. 

Brown, prod. 295. excl. gen. Ex.   Crinum , libertia. 

Juss. gen. 48. Ex.   Lilmm. 

Juss.   geu. 5i. Ex. Allium. 

Ex.   Restio. 

STIRPS SEXTA. 

ORDO NONUS DECIMUS. 

J  CTPERACIA. CrPERACEAE. 

Ex. Carex, 

GnAHINEAE, 

Ex.  Poa,  tr 
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>RDO   VIGESIMUS. 

Ex.   Potamogelon. 

Ex.   Pandanus. 

CLASSIS   SECUNDA. 
POLLTNACIA. 

STIRPS   SEPTIMA. 

OKDO UNUS VIGESIMUS. 
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Adans. fatn. 5.  excl.  gen.    Ex. Pteris. 

OPHIOGLOSSU.. OPUIOGLOSSBJE. 

Ex.   Ophioglossum. 

LTCOPODINIA. LYCOPOIUXBAE. 

Beauv. setheog.   p. g5. Ex. Ljcopodium. 

ORDO   SECUNDUS   VIGESIMUS. 

Ex.  Lejeunia. 

Ex. Marchantia. 

Ex.  Carpoceros. 

ISSt'LIHIA. FISSVLZSEAB: 

Ex. Targionia. 

OltDO   TERTIUS   VIGESIMUS. 
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STIR PS   OCT A V A. 

ORDO   QUARTUS   Y IGESIMUS. 

Ex.   Tubercularia. 

ORDO   QUINTUS   VIGESIMUS. 
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LAI «icnj*. 
Ex. ( 
Mr nucmAM. 

Ex. Heluella 

C'x. irELLARl rin 
Ex. Geogloss urn. 

PA PIU.ABZA 
Ex. Thelephi 

E^. Agaricu. 

Ex. Peziza. 

Tm EMELLINi u*. 
Ex. Tremella 

gn 'HAL0.SP0, KK^j 

CLASSIS   TERTIA. 
FLUIDACIA. 

STIR PS   NONA. 

ORBO   SEXTUS-VEGESIMUS. 

§ I. MrcEnwi.t. 
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Ex. Bjssus. 

§ II. Cium...,M.W 

333   GjKFMYACIA. fcrmrici,M. 
Ex. Gw/«w. 

224   DlATOUEA. 
Lyr.gb. hjdr. A >a. r. ra.       Ex. Diatoma. 

22~J   liiUKOD.CllMA. HrnROviCTrxE.il 
Ex. Hydrodictjon. 

Ex.  Z/*••*. 

ORDO   SEPTIMUS-VEGESIMTJS. 

STIR PS    DECIMA. 

ORDO    OCTAVUS   V1GESIMLS. 



SPHJSROCOCCIA. 
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Ex.  Sphcerococcus. 

ScH.iLlDEAE. 

Ex.   Claudea. 

ORDO NONUS   VIGESIMUS. 

STIRPS   UN DEC I MA. 

OKDO   TRIGESIMUS. 



CLAVIS   SYSTEMATIS. 

C^rj. 

1 /SOLIIEOMIA 

O^k 

CORTICALIA  r~" •[{=§ 
STAMINACIA.... 

I   BITEGJIIU  1 
DECORTICALIA... 1::EE 

\ piE. 
POLLINACIA. .. 

' j 25   KCD1GRAK 

/FABT1HU  .. 26   FART1MA- 

FLUIDACIA...... COCCUU1.U.... 
| 27 rytsiA. 

'sOLIGBiKIA.... .1;;;• 



CBAP1TRE   TROISIEME. 

^/tec&on <£»finJ& c/e & Wo£m 

Les ve'getaux 
lement disparates , qu'il est etonnant qu'ou n'ail 
cherche plutot a reconnaitre les families qui les • 
posent. Dans l'etat actuel de la connaissance des affk 

dans la majeure partie des ouvrages  modernes. 
Rai et apres lui Linnee divisa la cryptogamie en 

quatre ordres , savoir ; les fougeres , les mousses , les 
algues et les champignons. Pen apres Adanson e'tafolit 
la famille des hipatiques , qu'il crea aux depens des 
algues, et celles des Bosses qu'il tira des champignons 
de Linnee : la premiere de ces deux families fiit adoptee 
par Jussieu. Batscli separa les equisetaaies et les rhi- 
zocarpes Aes fougeres. Enfin Palissot de Beauvoi- ctf&ul 
vine famille des lycopodes , et indiquait celle des li- 
chens , tandis que Decandolle rassemblait les hypo •••tons 

diverses families.   Plu 
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julierement nos connaissances en cryptogamie , roais 
*s ouvrages tres-bons pour la connaissance des gen- 
et des especes ne renferment que des rues pure- 

st systematiqoes et les affinites les plus evidentes 
t frondees a chaque instant. 
el est l'etat actuel des families des cryptogames et 
mt convenir que si le celpbre. Jussieu et ses colla- 
iteurs , s'en etaient oecupes avec autant d'assiduite 
du reste du rcgne vegetal,  ils eussent laisse bien peu 

Taste reste a exploiter ;  la  grande diversite des objets 
qu'il renferroe doit donner matiere a beaucoup de Ai- 

u relies. 

fecondation , de la vegetation et de la germination. Li 
premiere de ces classes comprend les Staminacees oi 
Cotylesperme'es ; le  tableau que   j'en ai donne indiqu* 

fication , je ne parlerai done ici que des families des 
Pollinacees on Tricbospermees et le quatrieme cbapilre 
sera reserve* aux Fluidacees ou Coccospermees. 

De meme que parnvi les autres vcgetaux on observe 
chez les I'ullinacees des families nombreuses , ou pan- 
ares en especes ; des genres dont les caracteres sont 
tres-rapprocbes , tandis que parfois ils parais^ent tel- 
lement trancbes qu'on peut a peine les rapporler a 
aucune famille. L'Hymenacie contient peu de genres ^ 
roais ces genres sont tres-nombreux en especes et lei 
Agarics comprennent a eux seuls environ mille es-* 
peces de'crites.et peut-etre cinq a six niUIe inedites* 



(75) 
Nfdulaires ne contient que deux genre's 
nombre d'especes , et cette famille est 

ente   du   reste   des  vegetaux qu'on ne 
caracteres.   Je pourrais en dire 

autant des Spbagnees ,  des Phiaiicarpees ,  des Cepha- 

Comme   les   families  de  l'Arcanie sont  parfaitement 

serai seulement que les Equisetacees devront proba- 
blement etre rapporte'es a la Julacie pres du casuarina. 

Les Mousses forment une famille tres-nombreuse et 
tres-naturelle. Ce sont de tres-petites plantes qui erois- 
sent sur la terre, les rochers ou les vieux troncs d'ar- 
bres; Hedwig qui a traite specialement de ces plantes , 
les a divise'es en plusieurs genres dont les caracteres 
sont tire's de 1'absenee, la presence et la forme de 
l'orifice de l'urne. Bridel, Beauvois , Schwasgrichen et 
Hooker, sont ceux qui depuis Hedwig ont contribue 
le plus aux progres de la brjologie. Les genres de 
cette famille sont divises en 7 sections de la maniere 
suivante , dans laquelle j'appelle Peristome , les dents 
exterieures , et Epistome , les cils inteneurs. 

Endopogoni. . . . DAWSOHIACE/E. I EX. Dawsonia. 
Hymenopogoni.   . . POLYTRICHE/E 2£*j:.Polytrichum. 
Dichopogoni HYP.XE^. 3 Ex. Hjpnum, meesia. 
Aplopo-[ Peristomati. . DICRAKE*. 4#.r.Dicranum. 

goni.   [ Epistomati.. BARBLLE.E. 5£\r.Tortula. 
Apogoni.  .... GYMIXOSTOME.E . fiJE'.r.Gymnostomum. 
Astomati PHASCES. 7 Ex. Phascum. 

La Sphagnie n'est jusqu'ici composee que   du   seul 
genre  sphagnum ,   qui differe des mousses par le port, 



p%r l'absenee de la calyptre et dc la vagiaule a la base 
de  le soie ,   par la presence de la vagiaule immedia- 
tement sous l'urne , enfin , par le defaut de i 
Ce dernier caractere la rapproche des Lejeuniacees. 

La Schifthtcie ainsi nomme de 2xf<r1i,Jissa, et de e&* » 
theca,  ne renferroe egalernent qu'un genre ,  Andraea, 

les mousses et les jungerma?:es ; en effet il se rappro- 
cbe des mousses , par sa calyptrule et sa columelle , 
et des jungermanes par son fruit quadrivalve , mais il 
differe de ces dernieres par l'absenee des helices ^ par 
la presence de la columelle et par son opercule adhe- 
rent au sommet des valves , et des premieres par le 
defaut d'une urne veritable et par son pedoncule mem- 
braneux. 

Le caractere des Jungermaniees , consiste en un 
fruit quadripartite on quadrivalve, deoperculi:. priv^ 
de columelle et renferment des semences et des helices: 
ce fruit est solitaire au sommet d'un pedoncule mem- 
braneux , ce qui distingue cette famille des Cephalo- 
thecees. Un chapitre parliculier sera consacrc a la 
monographic des jungermanidiees , il suffira done de 
dire que j'en ai elimine tous les genres qui refusent 
les caracteres  ci-dessus enonces. 

La Cephalothicie ( de x2?**», caput et de d«w theca.) 
differe de toutes les families de 1'urnulinie , par ses urnes 

dans  un   receptacle  commun, caractere qui 
de la plus grande importance.  Cette famille 

est coraposee du genre Marchantia qui se divise en quel- 
•••••''••• 

La Carpoct-rie tire son nora du genre Anlhoceros que 
i at change* ea Carpoceros , d'apres ce principe que tout 
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nova, qui entraine un contresens , doit etre banni de 
la nomenclature, or il est reconnu que les capocerees 
ont un fruit et non une fleur a deux valves. Cette fa- 
niille par son fruit opercule' et par la columelle a de 
l'affmite avec les schisthecees , raais elle en differe 
par sa capsule bivalve contenant des helices j ce carac- 
tere du fruit bivalve la rapproche des fissuline'es. Les 
espcces du genre Carpoceros sont C. Laevis , C. multifi- 

on joindre a cette familJe le genre Blandovia ? ce 
genre ne serait-il pas mieux place dans  la fissulinie ? 

Les Fissulini-es forment une petite famille composee 
des genres Monoelea , Targionia et peut-etre Blandovia. 
Leur caractere consiste en un fruit dont les graiues 
s'ecliappent par une une fissure , ces graines sont eltes 
melees d'elateres, c'est ce que je ne puis assurer. J'ai 
observe abondamment la targionia bypophilla pres de 
Louvaiu , niais je ne me rappelle pas d'y avoir observd 
d'elateres , cependant Micheli en represente dans la 
figure qu'il en donne et les indique dans le texte. Les 

sont voisines des phialicarpe'es dont le fruit 
est indehiscent et qui par consequent font partie de la 
scutellinie. 

Les Phialicarpees, ainsi nominees de <*I&H ampulla. 
et xttfira: fructus, paraissent au premier coup d'oeil de- 
place'es dans la scutellinie , mais si Ton observe que 
la scutelle est ampullacee dans cette famille , globu- 
leuse dans la glohigerie , concave dans le genre par- 
melia , plane dans les ramalia et enfin convexe dans 
les boeomyces , on conviendra que le fruit indehiscent 
des phialicarpees doit-etve considere' comme une scu- 
telle. lei la calyptre tient lieu de pericarpe : dans le 
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ggBfte Snhxrocarpus elle est posee sur line espece de 
thallus, dans lequel elle est implanlee chez les riccies, 
tt q , iiid  : i le passage de la calyptre a la sculelle. 
Je crois qu'on a confondu sous le nom de Sphsrocar- 
pus deux especes disthicles ; je nomme i'une S. lage- 
narius, eUe est representee dans Mieheli, tab. 5 , l'autre 

• ' • 

pres de Tournay a Rain. Le genre Riccia qui fait aussi 
partie' de cette  famille a besoin  d'etre etudie  de nou- 

on doit  en former det 
fruits enfoii' 

ix genres ,   savoir :   i.8 

i thallus;  3.°Tessellina, 

,   la  R. relicuh 
i nob. et la R. 

ffeflte; 

idaTwTl 

rapporter a ce 
r. — TesselUna 
Id. ess Tesselli- coriandri 

X\A   [n ramidala , nob. 
La Globigerie contient les lichens dont les sporules 

sont renfermees dans une enveloppe globuleuse et per- 
fore'e. Nees les a indique"s coiume section , je pense 
qu'on doit en faire une famille parfaitement interme'- 
diair'e entre les phiaiicarpees et les vrais lichens. On 
doit rapporter a celte famille les genres Endocarpon, 
Plocaria , Trj pethelinm ,  Verracaria , etc. 

Sous le nom de Pelligerie j'indique les vrais lichens 
scutelliferes t famille nombreuse et pour I'etude de la- 
qnelle on doit consuller les ouvrages d'Acharius. Lea 
scutelles sont tantot portees sur une croule, tantot sur 
des expansions foliacees ou rani i tiers. VIK-OU vr^fal ne 
possede  a  mi plus   haut de'gre la propriete de revivre 

La Graphinie ren ferine des vegetaux dont les scu- 
Irllrs (])\> :._, tes ou lineaires, sont portees sur une croute 
licheuoide et s'ouvrerit en une fente longitudinale. Les 
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genres Graphis, Opegr; 

-L.es Spherics consists 
Culiformes solitaires ou 

\pha et Artlionia en font partie. 
ut en  pelits champignons utrir 
aggreges et remplis de sporules 

qui en sortent tantot par un pore, tantot par un ostiole. 
Le genre Sphieria de Haller compose cette farnille dont 
je trwlepw a la fin de  ce cliapitre. 

La Sclerotacie parait avoir une assez grande analogic 
avec les spherics par I'intermediaiie du genre Xylorna : 

filaments ce qui les distingue de Tubcracees. Les genres 
Xylorna , Sclerotium , Melariconium , JEgerita , Cory* 
neuoi , Fusarium , Tubercularia et Onygena feronf 
partie de  cette  famille. 

hes  Tubi iiums charnus   souvent 

se  rapprochent de la  famille par  les Ery- 
eiphe ,  et de la suivante par les truffes. Les  genres 
Uperbiza et Rhizoctonia font a Lussi partie de cette fa- 

• iilamenls noi nbreux. C cue famille 
les genres Scleroderma , Bovista , Ly coperdo 
trum,  Tulostoroa et Pol 

Les Intestinej , naissen t et se dev eloppent so 
des stamioacees , qu'ellef i perforent pour repe 

plante qui hs porte , a tel  point  < 
genres ils paraissent entiereraent oblit 
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porter a cette famille les genres Roestelia , JEcidiura, 
Uredo ,  Puccinia et Podisoma. 

Je reunis sous le nom de Trichosporie ( de Bft%, *fi%ki 
capillus  et   *npftr seminator ) ,   ces   petits   champi- 

tieuuent des sporules enlremelees de filaments flocconeux. 
Cetle famille a de l'affinite avec les intestines par les 
cionium , avec les geoperdinees par les filaments qu'elles 
contiennent , avec les mucorees par les eurotium , et 
avec les spumide'es par le genre lycogola qui semble 
intermediaire ; elle se compose des genres suivans : 
§ I. Columelle centrale; Didymiuni, Leangium , Cio- 
nium , Stemionitis. § i. Columelle nulle ; Arcyria , 
Crihaia, Dyctidium, Craterium , Leocarpus , Trichia, 
Lycogala ? 

Les Spamidees ont un peridium sessile, irre'guliere- 
ment epanche, spumescent, dont l'interieur entremele de 
filaments est sans columelle centrale; elles ont une grande 
analogie avec les trichospore'es par les genres trichia 
et lycogala , niais la croute des trichosporees porte de* 
peridiums exterieurs dont les spumide'es sont depour- 
vues. Les genres Reticularia , Spumaria , Strongylium, 
Lygnidium , Fuligo 7 ^thalium , font partie de celte 
famille. 

La Dichentictie (de A<^», dupliciter et hr/vrm , interne 
gigno) , differe des deux classes precedentes par l'ab- 
sence des filaments interieurs. Les peridiums contien- 
nent des corpuscules de deux sortes, ce qui les dis- 
tingue des mucorees avec lesquelles elles ont beaucoup 
d'affinite par l'intermediaire du genre eurotium. Les 
dichentictees comprennent les genres Dichosporium f 

Amphisporium et Licea, 
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le caractere de la Mucorie , qui rassemble les genres 

Eurotium, Ascophora , Tharnniilinm , Mucoi* et Hydro* 
phora, consiste en peridiiuus n^wilns , fragiles, sessi- 
les ou slipid's , c<>:i(rn:mt ties rnrpuscules d'une seule 
sorte. Le genre Myrofhecium doit - il faire partie de 
cette famille? est-il le type d'une nouvellc famille in- 
termediaire entre les mucorees et les dichentictees ? 

ont beaucoup d'aflinite avec les mucorees par l'inler- 
mediaire du pilobolus , avec les geopertlinees par le 
sphaerobolus et avec les nidulaires par le poiyaogitnn ; 
leurs semences sont ramassees en un globule qui a la 
maturite est lance avec violence bors du peridium. La 

compose u> •• i"rues Pilobolus, Thele)>i/lu>, 
Sphaerobolus et Atractobolus. 

petits  champignons  cyathiformes ,   contenant  plusieurs 
corpuscules lenticulaires que certains autenrs regardent 

en adme ttant cette dernie •re  opinion,   les niMtifaire* 
Traient 1 Hre placees  a la fin de  la  tectigranie ,   ee 
ne   derai tigerait en rien I'orclre des families.  Quoiq 
en soil i ces  corpuscules  i ne  sont jamais  lances  com 
dans les carpobolees , et l'mterieur des coupes conli 
dans la jeunesse du champignon une humeur nsqtteuse 
analogue a celle des laticees. Les deux genres Polyan- 

Les Laticves sortent d'une volva qui est double dans 
le Junia , triple nans le phallus ; leur surface fructi- 
fere , sessile ou stipitee , est couverte d'un hyraenium 
deliquescent en humeur visqueuse et granifere. Le genre 
Junia n'a pas le chapeau reticule eomme le phallus, on 
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doit y rapporter le P. hadriani , Junia batava , nob. 

Cette famille renfernie les genres ClaLhrus , Junia et 

Phallus,  doit-on y  joindre le Battarea ? 

Les genres  de la Milracie ont un chapeau membra- 

neux ,  souvent irregulicr ,   stipite,  distinct du  pedon- 

Cl:flC 

famille est contigue aiis lalicees par les morilles et 

aux clavellaires par la spatliulaire ; elle comprend les 

genres iMorchella , Helvetia ,   Helotinru et Verpa. 

Les CUti'cUuiri s dil'lV-iTJil des auUvs nu<! . 

1'absence d'un chapeau et par leurs graines re'pandues 

sor loute la surface du champignon , ce caractcre les 

rapproche des tremelles dont leur substance cliarnuc 

non confondue avec l'hymenium les eloigne. Les cla- 

vellaires renferment les genres Geoglossum , Phacor- 

l»za   et Clavaria. Doit - on y joindre les  genres  Spa- 

th ;„• premier de  ces genres 

partient-il pas plutot a la famille precedente , le second 

a la famille suivante ? 

Les genres Thele'phora , Couiophora et peut-elre 

.M.iiMiia composenl la PajAllacie, e'est-a-dire les Nu- 

digrances munies de papilles et dont le chapeau est mince, 

coriace irregub'er et sessib La diffi n in • qui enisle entre 

ecu.: famille et la suivante, reside particulierement dans 

Je port et est beaucoup plus facile a sentir qu'a decrire, 

eivsorte qu'il peut-elre plus convenahle de les reunir 

toutes deux sous le nom d'Hymenacie. 

Les IJymciiaoes ont la, surface infe'rieure munie d'un 

hvin. liiuni non deliquescent, kur chapeau est sessile 

cm ciiitinu avec le peduncule , ordinairement regulier \ 

riiMKnuum est muni de pores, de lames ou d'aiguil- 

lons. Si une famille doit conserver le noia de Fungi, 
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c'est celle-ci qui le portera ; on doit lui rapporter les 
genres Hydnuni, Systotrenia, Fistulinia , Boletus, Me- 
rulius , Daedalea , Schizophyllum (*) , Agarieus , Can- 
tharellus , Sterheeckia. 

V?Acttabulie renferme des champignons sessiles , ou 
a chapeau confluent avec le pedoncule , et qui portent 
les sentences a la surface superieure. Cette famille te- 
lnoigne de l'aftinite avec les hymenacees par le Ster- 
heeckia , avec les mitrace'es par les helotium , avec les 
cephalosporees par le stilbum , et avec les tremellinees 
par l'auriculairv. f/.irH.tbuiic t miprend les genres Helo- 
tium, Ascobolus , Stictis , Solenia , Trihdilium et Peziza. 

Les Tremellinees sont gelatineuses, irreguheres , et 
leur hymenium fortement adherent, porte des semen- 
ces nues. Cette famille comprend l'Auricularia et les 
Tremelles : les genres Dacryomyces et Epichrysiua 
doivent ils aussi en faire partie ? ne sont-ils pas plu- 
tot le type  d'une nouvelle famille ? 

La Cfyhalosporie ( de Ki<pa*», caput et nnfi , semen } 
tient le milieu entre les champignons et les muc&K- 
nees , en effet, leur support est fungotde tandis que 
leur chapeau est compose de filamens byssoides. Les 
genres Stilbum 2 Cephalotrichum et Coremium lui ap- 
partiennent. Doit-on y joindre le Dacryomyces et 1'Epi- 

Tels sont les caracteres des families de la Pollinacie : 
les personnes qui ont etudie cette partie du r*-gne ve- 
getal verront que j'aurais pu pousser les divisions plus 
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loin, d'autres au contraire penseront que j'aurais du 
arrondir davantage les families , mais dans les polli- 
nacees comme dans les staminacees un genre seul de 
caraclere distinct , peut former une famille, de meme 
qu'une famille nombreuse des qu'elle est naturelle ne 
doit pas etre  divisee. 

Revenons mainlenant au genre sphasria dont j'ai forme 
une famille particuliere. Le caractere principal de cetle 
famille consiste en spherules qui lui sont propres et 
qui sont remplies d'une substance gelatineuse semini- 
fere. Ces spherules sont solitaires ou aggregees, libres 
ou adnees a un receptacle fongoide qui porte le nom 
de strome. Le genre Spherie qui est compose de plu- 
sieurs centaines d'especes totalement differentes les unes 

division offre bien des difficultes a cause du peu de 
Constance des organes. Le strome qui a servi de base 
aux divisions etablies par divers auteurs est on ne peut 
pas plus variable; c'est ponrquoi j'ai cru devoir accor- 
der la preference a 1'orifice des spherules qui, je crois i 
est l'organe le plus constant mais qui n'est pas plus 
que les autres a l'abri de tout reproche. 

En partant de cette base , la division primordial^ 
des spheries , formera deux coupes , les Astomees et 
les Stigmastomees : mais comme la derniere des deux 
divisions est trop .considerable, je l'ai divise en trois, 
savoir ; x .• les Stigmastomees , dont ForiGce est per- 
fore d'un  trou qui  quelquefois s'allonge insensiblement 

l'ostiole est un tuyau insere brusquement sur la sphe- 
rule et plus long qu'elle ; ce tuyau est continu ou 
articule sur la spherule ,  ce qui pourrait fournir "n 
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caractere tres-solide mais difficile a observer ; 3.° les 
Platistomees dont l'orifice sessile , est presqu'aussi large 
que la spherule. Ces tribus doivent etre divisees d'apres 
l'absence du strome , les spherules etant libres ou ras- 
semblees et d'apres sa presence et alors le strome est 
hemispherique ou claviforuie , les spherules sout con- 
fluentes ou distinctes ,  superieures ou inferieures. 

A I'exemple d'Aubert du .Petitthouars , j'ai donne 
aux genres de cette famxlle un terminaison commune, 
ce qui les fera distinguer aisement des autres genres 
de la cryptogamie : j'engage les botauistes qui auraient 
des reelifications a faire ou de nouveaux genres a cre'er , 
a suivre la memq marche. Dans le tableau suivant , 
j'ai ajoute aux genres les especes qu'pn doit y rapporter. 

CONSPECTUS  SECTIONUM. 

.   Crustaceae, 
Astomea?. Composite.. 

Confluentes. 

Stigmastomea?.  I  Confluentes. 

I   Clavseformes. 



ASTOMEJE LIBERA. 

MOLGOSPHiEfS 

crusta destitutac. 

Capillala 

Verrnicularia. 

Subulala. 

Pulvispyrius. 

§ II.   ASTOMEJ£ CRUSTACE/E. 

PHYLLOSrUJiRA. 

Sphaerulae astomeae libera? , epiphyllae, crusta t 

Quercicola. Ccmvallariaecola. 

Castanesecola. Paridicola. 

Saponariaccola. Cbelidonicola. 

Fagicola. Populicola. 

Tremulaecola. Convolvulicola. 

Hedercaebla. Oeicola. 

Cornicola. Ballotsecola. 

Asclepiadicola. Scabiosaecola. 

Gentianaecola. Calthascola. 

Botarcola. Buxieola. 



§ III.  ASTOME.E COMPOSITE. 
CYATHISPHYERA. 

Sphmruhc aggregate , astomeas,  stromate inserts. 

Cupularis. Cucurbitula. 

Verrucosa. Berberidis. 

§ IV.   ASTOME.E COJNFLUENTES. 
CLADOSPHYERA. 

Spliaerulac astomeae ,  elongatae ,  subcylindricse , basi 

§ V.   PLATISTOMEyE. 

Dehiscens. 

Episphajria. 

g VI.   DRYlJSOSTOME,E LIBERIE. 

libera?, stromate d 

tereti , elongato. 

Pinastri. FlexiliS=D 

Lagenaria. Tubaeforniis. 

Stricta. Flaccida. 



) 
Gnomon. 

Meknostyla. 

ST PHOSPHOR A. 

PHIALISPH^UA. 

Pusllla. 
Turgida. 

VII.   DRYINOSTOME.E COMPOSITE. 

TRICHOSPH^RA. 

Sphserulae dryinostomese , slromale inserts. 

Hyslrix. Podoides. 
Carpini. Ceratosperma, 
Tentaculata. Spiculosa. 
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S VIII. STIGMASTOMEJE LIBERA. 

Sphaerulae   stigmastomeae , solitari*,   . 

Porpbyrogona. Itfobilis. 

Rubella. Hispida. 

Clypeata. Acinosa. 

Fimeti. Kacodim 

SerJata. Incrustans. 

Suffulla. Calra. 

Arenosa. Mammaeformis. 

Capitata, Spermoides. 

Crinita. Populina. 

Operculata. Coccinea. 

Strigosa. Artocreas. 

Sangmnea. Ventricosa. 

Hirsuta. Herbarum. 

Fissa. 

HYDROPISPHJSRA. 

Sphaerulae stigmastomeae, soKtariae interne aqi 

inibusque farctae. 



(§0) 

§ IX.   STIGMASTOMEvE CRUSTACEA 

Thallus   lichenoideus ,   crustaceus ,    sphacruliferus; 
spliaerulae stigmastomeoe distantes. 

Byssacea. Aurantia* 
Epigaea. Rosella. 
Leucocephala. Dianllu. 

Trichoderma. 

X, STIGMASTOME.E CONFLUENTES. 

GAMOSPH^UA. 

Sphi cruise   stigmastomese , 
,  confluentes. 

Atropurpurea. Fragiformis. 
Cohaerens. 

§ XL   STIGMASTOME.E COMPOSITE. 

EPHEDROSPH^ERA. 

Decolorans. Populina. 
Coccinea. Appendicular. 



Sphasrulae stigmastomeae, distinctse, 

DISCOSPH^RA. 

Sphsrulae sligmastomese,   dis 

Quercina. Irregularis. 
Scoria. Lceta. 
Disciformis. Graminis. 
Grisea. Trifolii. 
Friabilis. Rimosa. 
Bullata. Pucciuioides. 

Nivea. 

§ XII. STIGMASTOMEiE CLAV^EFORMES. 

XYLOSPHJERA. 

Sphxrulx stigmastomae,   receptaculo   elongato   sn- 
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IHgitata, Cupressiformis. 
Polyrnorpba. Cornuta. 
Foliiformis. Carpophyla. 

SphserulaE stigmastomesc ,   receptaculo elongato 

Alutacea. Opliioglossoides. 

stigmastomea:, receptaculo elongato i 

lata. Didyraa. 



CHAPITRE   QVATRIEME. 

&cw^^ c&jfamida </e /L ^/ui'daa 

La Fluidacie est de toutes les parties de la botan 
que, celle que les travaux des auteurs modernes OJ 

le plus enrich^ de decouvertes et d'especes nouvelles i 
j ose dire que c'est celle qui laisse encore le plus 
desirer.    Les   anci 

mieres editions de son species , n en cite qu environ 
So especes. Tant que ce nombre e"tait aussi peu con- 
siderable , on pouvait n'en faire que quelques genres, 
mais aujourd'hui qu'on connait quelques mille especes 
d'algues , il serait ridicule de vouloir conserver inte- 
gralement les genres etablis par Linnee , c'est ce qu'ont 
parfaitement senti les auteurs qui se sont occupe" de 
la division des algues. Parmi les modernes qui ont le 
plus contribue a l'avancement de cette partie de la Bota- 
»ique, soit par les especes nouvelles qu'ils ont public', 
soit par les genres nouveaui qu'ils ont etabli, on doit 
citer Gmelin , Rotb , Stackhouse, Esper, Vaucher, 
Wulfen, Dillwyn, Turner, Bory, Mertens, Lamouroux, 
Agardh, Lingbye et Link. 
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Presque tous   ceux  qui  ont   traite" des  algaes, ont 

*m#m comme   caractere   de   premiere   valeur ,   la 

frondes   et   leur  couleur ;   je suis loin de 

partager   c ette   opinion.   En  effet   le   caractere   de   la 

vegetation des algues qui parait le mieux tranche^ est 

celui des irticulations , mais tout en lui reconnaissant 

une grande valeur ,   je pense qu'on ne doit pas 1'esti- 

-dessus de la fructification , puisqu'on trouve 

\ d'algues qui sont partie continues, partie arti- 

ou qui n'appartiennent ni a Tune ni a l'autre des 

u Choda ,  des 

: de genres qui 

tires  de  la   fructification   :   les  semences 

1 aggregees ,   la presence ou l'absence des 

leur aggregation , leur position relativement au vegeta 

et la presence des helices sont les caracteres auxqueli 

je donne la preference. Envain citerait-on l'exempl) 

des F. lumbricalis et rotundus : de semblables exemples 

n'infirment en rien ce que j'avance, car quelle est 1; 

partie de I'histoire naturelle qui n'est sujette a aucum 

aberration? Ouvrez l'excellent ouvrage de Lyngbye 

qui est base sur les caracteres de la vegetation , vou 

y verrez le Fucus a cote de l'Ulve et du sphasracoccus 

le plocamium pres de Vhalidrys , Vectosperme pres du 

gastridium , etc., etc. Ces exemples et tant d'autre* 

que je pourrais mulliplier a I'infini, prouvent que l'e- 

tude des analogies necessite celle de la fructification. 

Les diverses parties de la fruclificatiou des algues , 
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pourquoi je nommerai uvines les fruits agreges , acines 
les fruits simples , aggestes les aggregations de semences 
et  ostioles les orifices des acines. 

La fructification des Acinees est un sujet de dis- 
cussion parrai les botanistes modernes : Dawson Turner , 
pense que la fructification adnee est une suite de la 

n acinaire, Mertens , que la premiere n'est 
que le commencement de la seconde, Lamouroux, que 
les Acinees ont deux fructifications : je partage I'opi- 
nion de Mertens, et s'il venait a etre proave rigou- 
reusement que la fructification adne'e n'est pas le com- 
mencement des acines , alors je penserais que les Acinies 
n'ont pas deux sortes de fructification , mais une seule 
sujette a Vavortement partiel du ptricarpe. 

J'ai divise les Fluidacees en cinq ordres, j'aurais pu 
en ajouter un sixieme les Mucedinees , c'est-a-dire , 
les algues fungo'ides et si je ne l'ai pas fait c'est afin 
de ne pas trop multiplier les ordres. Les vegetaux de 
cetle section etaient tres-deplaces parmi les champignons 
dont ils n'offrent aucun caractere et leur analogie avec 
les Granulinees est au contraire trop frappante pour 
ne pas etre sentie. II faut bien se garder de confon- 
les Mucedinees avec les filamens primaires des putres- 
cinees ; mais dans ces dernieres , les filamens en se 
soudant plusieurs ensemble, produisent des receptacles 
graniferes tandis que les mucedinees portent iiumedia- 
tement les graines. 

La Gonocladie (de yiw, articulus et de **#kc, ramu- 
lus) est composee des mucedinees dont les fibrilles sont 
articule'es et les sentences simples. Cette famille a trois 
sectionsi stroir i i.# sporula 
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Spicularia , Polyactis , Aspergillus , Acladium. — i.* 
sporulas verticillatae vel articulis aggregatae : Verticil- 
lium , Gonotrichum , Botrytis , Stacbylidium. — 3." 
sporulas vagae : Hapalaria, Actinocladium, Byssocladiuiu, 
Sporotrichnra. II est visible que plusieurs de ces gen- 
res demandent a etre observes  de nouveau. 

La Gonosporie (de yim, articulus et de rrofa, semen ) 
comprend les mucedinees dont les sporules articulees 
sont port^es  sur  des filamens tantdt articules ,   tantot 

seront sans doute deux families distinctes. § K=> Go- 
nosporia, sporulae et librae articulate : Trichothecium, 
Dactylium. — § a.» Pherogonia, fibrae continuae, spo- 
rulae articulatae : Acrotamnium , Cladosporium , Hel- 
misporium. . 

Les Trichoclad&s ( de Spi^, ifcfcfc, capillus et de *\£itt, 

simples t comme dans les Chloridium et Circinotri- 
chum. 

Les Monilacees ont des fibrilles moniliformes, soli- 
des , opaques, simples et sans semences exterieures vi- 
sibles. Les genres de cette famille sont : Hormiscium, 
Torula ,  Monilia  et Alternaria. 

Les Byssinees , auxquelles on doit rapporter le Byssus 
et ses congeneres ont des fibrilles continues variables , 
jamais moniliformes et sans graines visibles. 

Les Confervacets sont des filamens membraneux , 
simples ou rameux , articules , et dont cbaque article 
produit une seminule interieure. Cette famille a une 
grande analogie avec les byssinees , dont elle ne differe 
que par la nature des filamens, et avec les ulvacees 
qui s'en eioignent par leurs graiues couteuues dans k 
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fronde elle-meme et non dans le tube que forme la 
fronde. Le genre Conferva qui est le type de cette fa- 
mille, contient des etres trop dissemblables pour ne 
pas elre divise de nouveau. Le flryopsis doit-il elre 
rapporte a  cette famille 3 

Les Diatomies sont tres-voisines des confervacees , 
leur fronde est plane , simple , articule'e, et a la fin 
de leur vie , se separe en articles seminiferes. Cette 
famille contient deux, genres , et lorsqu'elle sera deve- 
nue plus considerable , chacun d'eux sera le type d'une 
famille dont les caracteres seront : fragilinia , fila plana, 
articulata , non copulantia , in |iartirulis !..'><-ii!:a ; din- 
tomea , fila plana, articulata, copulantia , demum in 
articulis soluta. La vegetation de cette derniere famille 

sont de pelits filamens plats , arlicules et trcs-solides : 
par la suite ils se reunissent deux a deux , et alors 
devenus d'une fragilite extreme , au moindre froisse- 
nient les articles se separent les uns des autres et ne 
resteut attache's que par les angles. La connection des 
filamens rapproche singulierement les diatomees des 
conjugees et leur separation par article les place au- 
pres  des hvdrodyclinees. 

Les Hydrodjctintes ne sont jusqu'ici composees que 
d'un  seul genre, tellement different de tons les autres, 

ticuliere a cause de son port et de 
Les   Conjug&s  forment  une  des   families   lea   plu 

interessantes des vegelaux. Ce sont des filamens simples 
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en resulte une graine interieure , qui reproduit l'e*» 
pece : rien de plus simple et de plus admirable que 
ce mecanisme qui peut jetter un grand jour sur la 
fecondation des animaux. Vaucher , dans son excellent 
ouvrage sur les conferves d'eau douce , a decrit avec 
Ie plus grand soin toutes les phases de leur vegeta- 
tion j le nom gene'rique qu'il leur avait donne etant 
adjectif a dfr etre change, Decandolle y a substitue le 
nom de Conferve qui etait recu pour des especes dif- 
ferentes , et Agardh l'a change en Zygnema , qui rend 
tres-bien 1'ide'e de Vaucher et qui a ete adopte ; de- 
puis Link a considere avec raison chacune des troi* 
sections  de Vaucher comme un genre particulier, ce 

Articulorum interani 

Genuflexum. 

?a effusa.   Semen ini 

Littoreura 

GLOBULmA. 

Semen  rotundum vel < 
Cruciata. 
Gracilis. 
Pectinata- 
Decussata. 

a in globulos stellulas 

Conflueni 

Stellina. 

SPIROGERA. 

Articulorum interan 
dum vel ovatum. 

ea in spiras torta. S< 
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Si.Spiraunica. 

Quinina. 
Porticalis. 
Elongata. 
Inflata. 
Condensata. 

§ s. Spir* du*. 
Decimina. 

§ 3. Spiras plures. 
Nitida. 

is F~aucheriacees ont des filamens continus qui por- 
des graines nues et exterieuresk Le genre Ectosperraa 
a propros aomrn^ Vaucheria , doit-etre divise de 

ECTOSPEBMA. 
Semina lateralia appendiculata vel sessilia. 

Bursata. Carspitosa. 

Les filamens des Glojotrichi'es 
se<ile espece , ce qui la distingue des Glojotamnees; ils 

gelatineuse non dirisee comme les rameaux. Cette farailte 
est compose'e des genres Chaetophora, Linkia, Myrio- 
dactylon ,   jy   rapporte aussi provisoirement le Meso- 
gloja, quoiqu'il soit le type d'une nouvelle famille. 

Dans la Glojothamnie la masse gelatineuse qui ren- 
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les ramraux , est divisee comme eux-memes : les 

at de deux sortes , les premiers jamais BggHgfe 

ibres. Les glojutlnnnici's cunipivnnent les genres 

maldia , Batrachospermuni et Tborea. 

carartiVes des (harm- o .sunt Kit n connus , amsi 

roie RUI Mteurs qui .'ii out traite. Leur affinite 

f*s batrachospermes d'une part et avec le clados- 

de 1'autre , les font placer entre les glojotham- 

tn's-voisine ilfs splieroeoccees et n'ni dittrre que par 

s«\s Ii unties articulees; elle contient les genres Cladoste- 

plms , Kvtipbl;ra, Sphacelaria, Ceramium , Ectocarpus 

et Hutcbinsia qui devra cbanger de nora si l'biUcliiu>ia 

d»- brown est adopte. Le conferva multicapsularis de 

Dillwvn , dont les capsules sont terminales, formera 

un genre nouveau que j'appelle Pemphidia multicapsu- 

Ainsi que je l'ai fait observer plus haut,  les Sphi- 

t absolument les  memes   et ii 

genres qui   semblent partager le  caraclere de 
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former   deux donl l'une garderait   le  nom de Sphero- 

tieh Le Delesseria Lyngb. doit etre change en Sterpha- 
lia (*)  a  cause   da Lessevtia   de  Decandolle ,   ce genre 

fraxinifolia , ruscifolia , alata > hypoglossum , i ace rata, 
lobata ,  plal>carpa. 

Le genre Claadca me parait devoir former une fa- 
mille particuliere intennediaire enfre les spherccocceea 
«t les fucacees ; en effet sa couleur et sa fructification. 
le rapproche des premieres et son stipe des dernieres. 
J'appelle cetle fa mot grec S^Wf, 
;*»A1'J'VC,  fourcbe a  sonleuir les rets. 

Les Fucacees ont des acines rassemblees en urines, 
et renfermant des uraiiies mela-n^eo* d'heiices. Celts 
famille reunit les  Fucns ,  Ualidrys , Osmundaria, Sar- 
gassum. L'HinianlLaiia par.iil <i"a ;d j>e soustraire aux 
caracteres ci-dessus enonces , niais on devra le placer 
parmi les fucacees si l'on considere sa base comma 
un tige scutelliforme , emetuuu des uvines diehotomes 
tres-allongees. 

Lamouroux a le premier separe les DirAyotees de 
leurs congeneres ;  il leur assigne le caractere suivant : 



de« dictyotees , les genres Aruausia , Diclyopteiis 5 ?;*- 

hellariaetDict vota , ce dernier doit elre divise en d 
la premiere section a'appeBera Zonal 'ia , la seeonde Dio- 
tvOla. 

Les Lamini elites different tellemc nt des ulvacee i gfea 

ph.sie.rs   ante :urs   ont   cru   devoir les   rapprocher  dei 
Fucacees ;  en effet elles out la veg elation des fu< -us et 
la fructitieatioi l des ulves. Les Lami nidiees compreiment 
les genres Be smaretia et Laminaria , les especes de ce 
dernier qui si ont munies de nervur< • , forment le gears 
Agarum qui renferme  inn-   » spiVcs A. clatliratum, A. 

La fronde des Chordacces est articule'e cartillagi- 
neuse , et sa surface exterieure est parseraee de se- 
ntences implante'es dans la fronde. On doit rapporter a 
eette familleles genres Chorda et Chordaria. 

Les Ulvactes ont une fronde continue uniforme mem- 
braneuse,  renfermant une grande  quantite"  de graines 

tonte la fronde, dans un mucus intexieur, qui n'en 
pent sortir que par sa d< .-traction, Les genres Scy- 
tosyphon , Asperococcus, Llva, Dumontia et Bangia 
apparlieunent a cette famille. 

Aiusi iini le  regne \cge\al,  la ou commence le regne 

les Alc>ouidie'es et du Bangia avec Its «,s<-il!iil .in-s. 
Mais a quel regne doit on rapporter les oscillaioircs ;' 
>oila ce me semble dans l'etat actuel de nos connais- 
sances , la question la plus embarassanle de l'histoire 
naturelle, et si de fortes raisom les font placer dan» 
le regne animal , d'autres raisons , plus fortes encore 
pent-Lire , les rapprochent  du regne   vegetal. 



CUAP 1TRE   C1 .V QV IEM£. 

i< S» X,• 

Les  anciens   ..<ulirent Men  que  de  telles differenei 

lant qui   sulvit  i!c   pn'-s   Unppiu^ ,   fouualeur du  gem 
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fit des espeecs frondeuses un genre Mursih-a 

posa a celles a feuilles simples , le namjungen 

et a celles aui icuVo <vki «!<• «.•//•»• /./re.  Mirlir 

. 

aussi comme genre particulu :r le bin na, qui fut a.l<i[.te 

par  tons  les  auleurs  jtt*qa' a   Hoofo r,  qui prouva  que 

ce genre n'est Hen autre qa 'une espt ;ce dc jongermannc. 

Peu apres   Dillenius   mmit C,s   plan te*  sous le i urm do 

lichenastrum ,   et  Linnee < rn   texrr rendant le  r iom  de 

(imgeriiiannia , re'tablit ce \ jenre tci «pie Huppiiu . faait 

propose-le premier. 

Dcpuis Limie'e , Adanson divisa   It ;s  juugcrmai ines en 

deux genres et nonima les e speces (< millres fungt rm«A- 
nia , et  les  espeers  nun  feuiliros   <;: arsiiea.  Vei •s WrtUi 

epoque, Schmieclel deerivai t aver  le plus grand > join les 

divers organes des jou^ei'iti'i imes, ct peut-etrece Ira vail 

a-t-il donne naissance aux o bservatir • • sur les 

differens , irpartis dans dru\ families. f>es carad 

Folia imbricata ,  exappendiculata NUophyll 

Folia disticha, superm appei ti li aucta. Richards* 

Foliaimbricala , subtiis appendiculis aucta. Heimea. 

Inrrementum frondulosum Jungerrm 

Opcudanl   le   noinuir   <l.:s   r^iiVcs   s'e'tait   (die 
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•ablo , c'esl. alor.s que parut ;",?•• \ rage dc Hooker *ur les 
jongermannes de la Grande-Bretagne. Cette monograpaie 
est ime de celles qui aient ete le mieux soignee* , tant 
pour les descriptions que pour l'execution des figures, 
et un chef-d'oeuvre de ce genre doit servir de mo- 
dele a tous ceux qui s'occcupent d'un semblablQ tra- 
yail. Bientot apres Schwajgrichen et Weber, donuerent 
ebacun un prodrome des bopatiques etdepuis peu Hooker 
fait connailre , dans ses musci t.xotici , les especes exo- 
tiques nouvelles  ou incompletement decrites. 

Jusqn'ici nous avons vu les auteurs les plus distin- 
gues , (M.nserver le genre Jungermannia tel qu'il avail 
ete etabli , et il etait reserve a mademoiselle Libert , 
d'onvrir une route toute nouvelle en le divisant d'apres 
les caracleres de la fructification , et ce qu'elle fit en 
great* le genre Lejeunia (*). Je vais suivre cette route 
en introduisant plusieurs genres nouveaux, et fespere 
par la faciliter l'etude de ces cbarmantes petites plautes. 

1* famille des Jungermanidices qui est composee de» 

des vegetans reunis par le caracterc suivant : pollina- 
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thecies , par son fruit quadrivalve , des Sphaguee* p«r 

le defaut d« calyptnde, des Cephalotheeees et des G**« 

pocere'es par ses fruits coutcnant des lielicS el d*«  6W- 

calvptre ; elle diticre des Schistb&ees par la presence 

des helices et ['absence de la coluraelle et de ia calyptnde. 

des  Sphagnees par l.t  presence des  helices et de l;t   v;i- 

qm out traite des jougcrmancs et bien 

^ue les caracteres generiques doivent eire i 

i'dinploierai neanmois celui des tiges con 

de division. Les jongermannes frondeuses 

naie , sur laqueUe , on appcrc-nt «; .. : j 

mens de fondles re qui rappr >che ai:;--i ' 

deuses des especes feuille'es. Les jongen 
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•nf au contra ire ties tiges ai roadies , tfmetlant ile feuilles 
Lien developpees ; ces feuilles sont simples ou munics 
Appendices tres-diflferens , souvent on observe vers leur 
base des oreilieltes et alors on dit qu'ellcs sont auri- 
etdees (folia auriculata) : d'autrefois elles sont mo- 
nies d'appe^d: vs auvpiels <>n a ilfumc iiicu mal-a-propos 
le nom de stipules puisqu'elles n'onl qu'un rapport tres- 
flo*gne" avec celles des Staminacees. Ces prc'teudues sti- 
pules tic sunt rien autre cliose que des feuilles rabougries 
et qui affectent une forme tres-diffe'rente tie celles qui 
sont le plus apparentes , et je leur donne le nom de 

ms. Ceci pose' nous observerons que les feuilles 
ties ji-.i.:;(•>:,:,•...:,,.'>;', > s..at on unif'n uics ou ."1 iff<irmes dans 
le premier cas , elles sont alternes ou opposees dans 
le second cas elles sont distiques , ou bieu on trouve 
deux feuilles et un phylarium verticilles en forme de 
syphon ce que je nomine feuilles tristiques. Le pbyla- 
rium occupe ordinairement la parlie Iiumifuse de la tige , 
c'est lui que Ton relrouve sur les nervurcs de certaine* 
especes et comme ces espece? n'affectent ccltc forme 
que par la soodure des feuilles , on relrouve ordinai- 
rement les pbyllariums a la meme place qu'ils occupent 
dans les es;,eces a feuilles de deux formes, ce qui for- 
tifie I'aualogie qui cxiste entre elles. 

Les jougern,.nines 
par   gj airier,  et  par propagule-; ;   i 

qui neeetsite dea i rnmei male 
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ensemble , sessdes ou stipites , places dans le* <• •>< c<-s 
feaillees , a I'aisselle des feuilles en differenLes position* 
et dans les especes aphvlles , tantol attaches a la ner- 
?ure a I'aisselle des phyllariums , tantot comme dan* 
le scopulina et le carpocrros , enfonces dans la fronde, 
ou enfin portes sur un receptacle commun comme dan* 
Yaneura  et le marchantia.   Les   orcbiums   sont   ordi- 

de parapbyses. Quoique la fructiilca ion male pais.se 
offrir dans les jongermanidiees de bons aavtcU'ces , j'ai 
prefere les negliger afin de rendre l'analyse plus facile. 

La fleur femelle est inurnment plus composee que 
la fleur male : d'abord on appercoit un petit boutou 
forme du Pericheze (perichcetium) , orgatie qui demon-' 
tre la grande analogie de notre faniille avec les mousses 
«Y qui peut fournir de bons caracteres generiques et 
particulierement d'excellens caracteres spe'eifiques. Les 
feuilles periche'tiales sont aux Urnuline'es ee que lea 
bractees sont aux Staminace'es , elles formeut i'enve- 
loppe exterieure et sont ordinairement libres dans les 
especes feuillees et soudees dans les especes apbylles ; 
leur forme est quelquefois la meme que celles des feuil- 
les , mais le plus souvent elle en est ditferenle. En 
general le pericheze estinse're sur le Clinanthe ou re- 
ceptacle de la calyptre ,malheureusement quelques ei- 
ceptions , a la verite Ires - peu nombreuses , infirment 

La seconde emeloppe est composee d'une graine per"" 
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Colesule (colesula), cette enveloppe est simple mono- 
phylle , sacculiforme , arrondie ou comprime'e , ordinai- 
remc.nt nue , mais quelquefois enfoncee dans les feuilles 
pericheiiales ; son sommet est tantot enlier , tantot plus 
bu moins lacere. Ainsi que le pericheze , la colesule 
manque dans quelques genres, elle a etc appelee calice 
par Schreher ,  Hooker et Weber ,   pericheze  par plu- 

missibles puisque cet organe n'a qu'un rapport tres- 
eloigne aveo le vA'wv u - Sir\niir..ic:^^ et que le nom 
•le pericheze doit etre donne" a eptte partie qui rap- 
pclle celui des mousses. La position de la colesule offre 
rjuelqnelnis un carorlore facile a saisir : presque tou- 
jours , comme je 1'ai fait observer plus haut , la colesule 
est jfofc& sur le elinanlhe ou s'insere le pedicelle , ra- 
rpmpnt ellr est attachce a la tige par un cote de son Gri- 
ft•.     „f  1«  ruSili^llp sVWe du centre  de la cole\sule; 

je dis que la colesule est impo- 

ula pendulaj. 
La Calvptre (CaWptra) est un organe propre au 

itigl3etfli^ke ordre , qui serf a proteger l'ovaire et 
ui est termine par un pystil ordinairement aigu quel- 
juefois oBtus. La partie de la calyptre qui , dans les 
nousses »*elev« sur l'opercule , doit prendre le nom de 
slvpfrule. (calyptrula) , celle qui persiste au has de 
a sole ,  celoi  de vatjinnle   (va^nnla).  Lorsque la fe- 

prrs  q„oi 1'urne fend la calyptre lateralement vers le 

rp&>ncule  ^-fftfe,  engine  par  la "bVW~£ 



li'Crne (thecaj est de nature et do forme tres- 

diflerente dans les genres des tereTjellacees (*) ; elle est 

a deux divisions dans le carpoceros , divisea en qua- 

tee jusqu'a sa base dans les jungermaniacees , a quatre 

divisions peu profondes dans les lejeuniacees ; sa subs- 

tance cornee dans les jungermaniacees,membraneuse dans 

les lejeuniacees ; sa dehiscence est valvaire , excepte dans 

le cincinnulus qu'elle est contourne'e. L'urne n'est com- 

posed que <i" tandis qu'on en trouve 

deux dans celle  des mousses. 

L'urne   renferme   avec les graines   un norabre assez 

Me   d'Elateres   (elatercs) ou   fMcts  e'!a-.)iq!ies 

lourae's en spirale et qui servenl a disperser I 

I.es elatercs  sont  quelquefois  simples ,  le phis solvent 

dans quel.[,(• ,< i s iis sont e'r,e' ppes daus ties tuhes 

tres-miiic-.vs ('elatfrcs cirritni.luliJ.   I,a position  d.^s ela- 

vagi J  ou ad ne'es   a  l'urne  soit  au de «  valves 

felatercs ter minales),  soit au mi lieu « les 1 ah es (tla- 

teres epiphrc <g;ni) ,   soit enfin au centi- e de capsule 

fela teres  cet Urates J. 

Les graine s   sont   ovales  et   d'ui t   jar >na tre dans 

les lejeimiaee es ,   elles sont spheric mes i lorces dans 

les jiiii^ern.'-i liacees,  ce qui etabl'it i ,n Q( invea u . •a-acicre 

de di 1    c entreces deux coupes . Les gr.tu, es sont ar- 

rondies ou tu berculeuses, ordinaire riles i so nl nues, 

rarement euv eloppees dans une men ibr*n e fsi ina wW- 

ginata). 

(*) Je no-am. s  Tcrebellacfies U seconds seclil m ik l.I1Hi;I)^i 
«'tel-i-dire, ce lies qtn oof  tics  fr«Ik«s  i !•< :   grains 



Cette seeonde  trihu  so subJivisera tl'apres  I.i  csmsijii 

TitfB. 1. l.iJVA'.MACE V. 

tei     ule    c It 

Calcarea  (Lib,) 

Minutissima. 

SerpvUiiolia.r/'^J 
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TRIB. II. JUNGERMANNIACE.K 

Theca coriacea ad basim usque  qsna 

§. I. FOUOSJE. 

f Foliosce;  elateres mediani. 

Theca quadripartila ; elateres mediani , geminati , 

Mackii. 

Theca quadripartita ;  elateres mediant   Bofilarii 

Hutchinsi*. DilaUta. 
Tamarisci. 

j"f Foliosce; elateres vagi, colesula imposid 

Colesula imposita , compressa; theca quadripartita. 
Complanata. Asplenioides. 
Resupinata. Nemorosa. 
Umbrosa. Spinulosa. 
Undulata. Trideaticulata. 

Colesula   imposita ,    immersa ;   theca  qi.;<-' 
elateres vagi. 



]>icu.^)i(i.i(:t. 

Francisci. 

Albescens. 

CurviiuJIii. 

Reptans. 

Stipokcea. 

Ta4vis; e 

Tomentella. Tomenlosa. 

fff Foliosae ; colesula pendula. 

Colesula   peudulina glabra ;   thcca valv; 

Viliculosa. Weberi 



Periclv.etiiim fisiini e.>lesuliforme ; coles ula i 

Emargiuala. Poljanllios. 

§.  II. LEM.NISCFLE S. APIIYLIJE. 

Periclta-tiurn luonopbyllqm ; coles ula exserl 

Lejiii. Hvbernica. 



L fimlirliihin? ;  roif^iiia nulla ;   rlaleres ter- 

t    .   .!«  ;.,,,.     - •    !la : rhU 

rales , gembati , clrcmndati. 

Epipbyfla. Encltviarfolia. 

CEPHALOTIJECE^:. 
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